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cantonal énumère, dans son article 6 , par 
quelles recelles les dépenses de VHôpital 
cuntonal seront couvertes et ajoute : en 
cas de déficit, par des centimes addition­
nel* sur les contributions directes. 
i C’est donc en te r tu  d’une loi que les 
17 centimes additionnels 6ont inscrits  au 
budget de 1899. Et celte loi ne peut pas 
Cire soumise au relcrendutn budgétaire. 
Nombreuses sont les lois qui nécessitent 
des postes budgétaires aui ne peuvent 
être combattus, mémo dans le Graud 
Conseil.
En apparence, ces 1*7 centimes addi­
tionnels envisagés au poiut do vue des 
contribuables sont bien un impôt nou­
veau relativement à l'année budgétaire 
précédente. Mais au point de vue légal, il 
y a obligation pour l’Elal que les délicits 
de l'Ildiiital cantonal soient couverts par 
des centimes additionnels, quelle queri 
«oit la quotité. Si les délicUs de l'Hôpital 
cantonal avaient été couverts annuelle­
ment par des centimes additionnels, sans 
emprunts spéciaux et sans allocations 
budgétaires pour les constructions nou­
velles, ce n'est pas 17 centimes, mais 
bien davantage, qu’il aurait fallu récla­
mer aux contribuables fonciers.
Il faut rappeler qu’il s ’ost produit la 
modification suivante pour le budget can 
tonal de lt*87 voté en 1886. Sans répudier 
la responsabilité do l'Elat pour les déli­
cits de ('Hôpital cantonal, le budget de 
1887 lui alloue une subvention de 124.000 
francs qui fut prise sur  l'ensemble du 
budget et non sur des ceutimes addition 
nels spéciaux. Par suite, un dégrèvement 
de 20 centimes put être fait sur les 40 
centimes additionnels payés jusqu’en 1880 
par la propriété foncière. Et 20 centimes 
additionnels seulement lurent, jusqu'en 
1898, inscrits au budget sans désignation 
spéciale. Avant 1887, les contribuables 
fonciers payaient 40ceDtiinesadditionnels 
comme suit :
25 centimes pour l'IIÔpltal cantonal.
10 centimes pour le cadastre.
5 centimes à l’extraordinaire (déficit de 
la Caisse d'escompte).
Total 40 centimes.
En 1886, naturellement, personne ne 
parle de référendum ou de tribunal fédé­
ral.
11 me parait donc qu’aucune omission 
n'a été faite par le Grand ConFeil dans 
les clauses référendaires du budget de 
18lJ9. On peut affirmer que les 17 centi­
mes du builget de 1899, qualifiés d'impôt 
nouveau par quelques-uns, sont au con­
traire le résultat d ’une loi d’impôt édic­
tée en 1849 et âgée de 50 ans.
Et j'ajoute que si la commission du 
budget pour 1899 s'est ralliée à la pro­
position des 17 centimes présentée par le 
Conseil d'Etat,  c’est-à-dire exceptionnel et 
pour l’exercice de 1899 seulement. Il est 
resté entendu, implicitement, que le Con­
seil d ’Etat présentera un projet do rema­
niement de la taxe personnejle qui, à 
mon avis, entraînera une modification de 
la loi de 1819 sur  l'Hôpital cantonal, en 
faisant contribuer tous les habitants aux 
charges de ('Hôpital cantonal, en parti­
culier aux frais de maladie et de secours 
payes pour les indigents non genevois. 
Cette dernière rubrique est budgétéepour 
1899 à 202,900 fr.
Recevez, Monsieur le Président et Mes­
sieurs, l'assurance, etc.
(Signé) : Al. R a m ü , 
ancien député ».
O h s è q u e s .  — Lundi matin ont eu 
lieu les obsèques de M. J.-M. Lany, curé 
de l'église catholique romaine des Pâquis. 
Déjà dimanche, divers services funèbres 
ont été célébrés, le malin, avec allocution 
de M. l’abbé G irard; le soir, à l'cccasion 
du transfert du corps. Le principal servi-
co a  Élà c é lé b r é  iu n d i  m a l in ,  d o  10 b .  à 
11 h. 45, dans la ctiapcllo.
M. Broquet, vicaire général de M. t'é- 
vèque Déruaz, a prononcé une allocution 
dont voici la conclusion :
« Oui, nous avons tout droit de nous 
consoler, car une parole a été écrite dans 
nos saints Livres : « Bienheureux ceux 
qui meurent dans le Seigneur; leurs œu­
vres les suivront. »
L'église était comble. De nombreux 
prêtres étrangers avaient tenu à assister 
aux funérailles. Le vénérable évéque de 
Fribourg, empêché, avait délégué son 
chancelier, M. Currat,  et M. le professeur 
Fragniêre.
Etaient encore venus des ecclésiasti­
ques de Neucliâtcl, Lausanne, Nyon, 
Echallens, F le u r i r ,  Promasens, St-Mau- 
rice, Feruex, St-Julien, Annemasse, Dou- 
vaine, Pcrrignier et Veyrier.
A la suite du service, un long cortège 
d'hommes, de femmes et d'enfants, s'est 
dirigé du côté de Châtelaine.
Le Courrier, auquel nous empruntons 
ces détails, termine comme suit son 
comple-rcnJu :
« Et maintenant tout ce que nous ve­
nons do voir est une consolation dans no­
tre  douil. Un beau soleil éclairait la der- 
nièro cérémonie au cimetière et semblait 
tout a la fois symboliser la douce séré­
nité qui a plané sur la vie du défunt et la 
lumière éternelle à laquelle il est parve­
nu : Lux perpétua luceat et, que la lu­
mière éternelle brille à scs yeux I »
A g e n c e  «les in s t itu tr ic e s .  —
Nous venons de recevoir lo rapport pour 
l ’exercice 1*97-1898 de l’agence gratuite 
en faveur des institutrices, gouvernautes 
et bonnes.
En voici un résumé :
« Les placements effectués ont été 
moins nombreux que l'an deruier (157 au 
lieu de 176), mais l’activité générale de 
l'agence n'en a pas été moindre. Elle a eu 
en cflet à enregistrer un nombre considé­
rable d'inscriptions nouvelles et a eu à 
s ’occuper, pendant cet exercice, déplus de 
mille demandes et de plus de sept cents 
offres.
Tandis que le chiffre des demandes 
s ’est clevé do 41. celui des offres s’est 
abaissé de 159; do là uno disproportion 
inusitée entre l'offre et la demande. Un 
plus grand nombre de jeunes filles que 
par lo passé répugnent à s’expatrier et 
refusent d'accepter les propositions qui 
leur sont faites. Lo comité n'a pu satis­
faire qu'à 157 des demandes reçues. Cela 
.provient, entre autres, de ce que beau­
coup de personnes s 'adressent à l'agence 
un peu au hasard, puis cessent de cor­
respondre avoo elle, souvent arrêtées par 
les demandes de renseignements qui leur 
6ont envoyées. Quand c'est ce motif qui 
amène l'iusuccês des négociations, il n’y 
q pas lieu de le regretter.
11 n’est pas étonnant que, avec ce nom­
bre important de demandes, la correspon­
dance du bureau soit toujours plus ac- 
tivo. Elle l'est devenue encore davantage 
cette année par lo fait que les personnes 
placées par l'agença entretiennent avec 
celle-ci des relations toujours plus sui 
vies. »
Voici un passage du rapport à méditer
« Nous rappelions, l'an dernier, que les
f ilacemonls de jeunes Suissesses faits à la égère et dans de fâcheuses conditions 
restaient encore trop nombreux, malgré 
les efforts des autorités pour les enrayer 
et leurs appels constants à la prudence 
des parents. Nous 6ommes forcés de nous 
répéter aujourd'hui, et de constater com­
bien de jeunes filles sont encore expé­
diées, sans précautions, à l 'étranger. 
C’est surtout de l'Autriche-Hongrie que 
parviennent le plus de tr istes constata­
tions à ce sujet. M. lo pasteur Selli, de 
Vienne, signale en particulier le fa il que, 
malgré tous les avis, des fillettes de 
douze à quinze ans sont envoyées en 
Hongrie comme imules.
Des familles de ce pays demandent mê­
me parfois des enfants de moins do cinq 
ans pour servir de compagnes aux leurs.
On ne saurait trop répéter aux parents et 
tuteurs de ne jamais laisser partir leurs 
enlants ou pupilles comme émules. L’ex­
périence démontre en eUet que fatale­
ment toute éuiule devient plus^ tard une 
déclassée, si co n’est pire. A l’âge ou il 
faut s’accoutumer au travail, elle s’habi­
tue aux jeux et à la paresse. Rappelons a 
ce sujet quo la lutte contre le placement 
des émules a été Tune des causes de la 
création de l’agence, et que celle-ci non 
seulement s’inlerdit absolument tout pia 
cernent de ce genre, mais lait tous ses 
eflorts pour empêcher ceux dont le projet 
peut parvenir à sa connaissance ».
M. lo directeur a cette année en mains 
quatre livrets d ’épargne do plus que l’an 
dernier, 100 au liou de 102 ; ces nouveaux 
dépôts proviennent de personnes qui en 
avaient déjà edectué, puisque lo nombre 
des déposantes est resté de 71. Le mou 
tant des sommes déposées est actuelle­
ment do 97,848 fr. 42, soit de 9.862 fr. 
supérieur à celui do l'an dernier. C'est là 
une constatation réjouissaule.
C'est à 501 personnes que des «ouhails 
de nouvelle année ont été adressés pour 
1898 ; 188 des clientes de l’agence ont ré­
pondu et 166 n'avaient pas attondu 
lettre pour nons envoyer leurs vœux.
Pendant lo cours de cet exercice, 
comité a été appelé à examinor do nou­
veau ce qui pourrait être tenté pour amé 
liorer la situation de celles de nos coin 
patriotes que leur âge ou des inlirmilés 
obligent à quitter la carrière d'institutrice 
sans avoir pu amasser do quoi assurer 
leur existence.
On sait qu’il y a quelques années Mme 
Rappold, par un don d ’abord, puis par le 
legs de ce qu'ello possédait, a assuré la 
création à Lausanne d ’un fonds qui pro­
cure des rentes annuelles à d’anciennes 
institutrice». Des bénéliciaires de ces ren 
tes, trois peuvent être genevoises. Cet 
exemple ayant lixé l’attention du comité 
ce dernier a pensé qu'il y aurait convc 
nance à créer à Genève une institution 
analogue au protit exclusif des Gène 
voises. Un appel lancé dans le public 
ayant réuni un capital de 35,000 fraucs, 
une société fut déliuitivement constituée 
pour la gestion de ce fonds. Il n'était en
effet p as p oss ib le  à l ’A gen co  d« con fondre
cette œuvre nouvelle avec son activité 
haliilt-ellc et d 'assumer la responsabilité 
de l'emploi des fondu recueillis dans un 
dessin spécial. Toutefois, sur la demande 
du comité de la nouvelle société et pour 
faciliter sa tâche, la commission exécu­
tive a consenti à administrer ce fonds 
pour le compte de cette société.
La nouvelle institution, qui pourra 
commeucer son activité en janvier 1899 
est donc indépendante de rAgence._
Les services que rendent aux jeunes 
Suissesses les homes suisses font depuis 
longtemps désirer voir se créer des mai­
sons analogues dans les priucipalcs villes 
où nos jeunes compatriotes sont appelées 
à aller gaguer leur vie. Nous sommes 
heureux do pouvoir signaler cette aunée 
l'ouverture de deux nouveaux homes.
A Berlin, grâce aux eflorts de quelques 
dames de la colonie suisse, il s'est ouvert 
récemment. 4, Marburgerstrasse, sous le 
nom de Scluceizennnen-lleim, une mai­
son destinée à servir de lieu de réunion 
aux dames et demoiselles suisses, à offrir 
un abri provisoire à celles qui se trouve­
ront uiomeutanément sans cmplni et à 
aider celles-ci à trouver de l'occupation.
Au moment de publier le rapport,  le 
comité apprend que le projet depuis long­
temps caressé de la création d'un home 
suisse à Moscou vient de se réaliser. Il 
est installé dans la maison de l'église 
évangélique, boulevard Pokrotvski. Ces 
lioinea, qui rcçolvert tco /mioea Snlmico- 
st-s sans distinction de religion, espèrent 
pouvoir compter, pour se soutrnir et se 
développer, sur l'appui du public suisse, 
puisque c'est le bieu des jeuues Suisses­
ses qu'ils poursuivent.
Les dous peuvent être adressés : Pour 
le Home do Berlin, à Mine Piper, Geu- 
thinerstrasse, 34, lfl. Pour le Hume de 
Moscou, à M. le pasteur Brunschweilcr, 
boulevard Pokrowski.
aussi on repousse la réfection complète 
usqu’à l'élargissement projeté du quai et 
•établissement du tramway qui y pas- 
sera probablement. La ville n'entend pas 
faire une dépense de 8 à 10.000 Irancs 
qu'il faudrait relairo tôt après. En ce qui 
coucerne les raccommodages, on est obli­
gé de mettre les pavés neufs plus baut a 
cause de la rapide usure do la surface. SI 
on les mettait à égale hauteur il y aurait 
promptement un creux.
C h a s s e .  — On nous écr it en date du  
19 décem bre : 
n La chasso généralo a é té  ferm ée su r  
le can loo  de G enève le 15 décem bre, et 
dans le départem ent do la H uute-Savoie  
exceptionn ellem ent d iuiancbo dern ier  18 
courant.
Cet arrêté permettra aux lièvres et 
perdrix d'éelinppcr aux massaoies do fiu 
d'année.
Jusqu’ici,la chasse su r  la Haute Savoie 
ne so fermait qu'au 31 décembre, à moins 
que pour causo de neige, elle no devint 
interdite. Aussi, par le beau temps dont 
nous jouissons celte année, peu do liè­
vres auraient résisté à l'acharnement des 
chasseurs campagnards suri ont, qui vou­
lant pvoliter des derniers jours pour ?ug- 
mentor leur « tableau i> do la saison sor­
tiraient journellement, profitant des loi­
sirs quo l'hiver leur accorde.
Celte mesure est un bou appoint pour 
les nombreuses sociétés qui s'occupent à 
grands frais du repeuplement. Deux fe­
melles de lièvres indigènes valent mioux 
pour la reproduction que six grosses 
a viennoises », dont on ne reçoit qu'uuc 
portée.
Si le beau temps persiste, on trouvera 
des levrauts aux premiers jours de jan 
vier, et les portées seront nombreuses, 
de trois à quatre par femelle.
Aussi les chasseurs doivent-ils avoir ù 
cœur d'empêcher leurs chiens courants 
d 'errer à travers la campanile et de sur 
veiller ceux do leurs voisins.
Les lois sont formelles à ce sujot, que 
chacun les observe el les fas«e respecter. 
Il resle quelques perdrix, attention aux 
lacets 1 U .C .»
U s e  f u m i s t e r i e .  — L’information 
suivaute fait le tour d is  journaux fran­
çais :
a Un dornlor orto rrsto A nccompllr
pour clore définitivement l'nflairo l.uclio- 
ni. Dans quelques jours les autorités eau- 
tonales feront procéder en la présence du 
ministre d'Autriche-IIongrie et du per­
sonnel de la légation à la destruction de 
la lime qui a servi d 'arme à l'assassin 
ainsi que des instruments des chirur­
giens qui ont procédé à l’autopsie et aux 
constations médico-légales. Ou vent évi­
ter que ces objets tombeut entre des 
mains qui les exploiteraient. »
Au parquet, au cabinet du juge d'ins 
truction, où nous avons pris des rensei­
gnements, par acquit do conscience, ou 
ne sait rien de tout cela.
La linio est toujours sous la sauvegar­
de de M. le greffier de la Cour criminelle 
et il ne s'en dessaiera pas, la Cour d'as 
sises ayant onlouné, par son arrêt,  que 
cet objet serait confisqué.
Quant aux instruments qui ont servi 
l'autopsie, il est à supposer que les hono 
rables médecins qui ont fonctionné f 
cette occasion n ’ont aucunement l'inlen 
tion de les laisser détruire.
Suite
L.e p a v a g e  d e  la  v i l l e .  — Dans 
la dernière séance du conseil municipal, 
au cours du secoud débat sur le projet de 
budget pour l’année 1899, M. Decrue 
présenté quelques observations au sujot 
du pavage en bois. En voici un extrait 
d'après le Mémorial •
H y a deux ou trois ans, le Conseil ad­
ministratif a dit que le pavage en bois ne 
rendait pas tous les services qu'on en at­
tendait et qu'il lui fallait encoie uno ex­
périence d'un certain temps pour savoir 
s'il continuerait dans celte voie ou s'il 
proposerait un autre système de pavage. 
M. Decrue ne sait pas si cette expérience 
est terminée, mais il croit qu'elle devrait 
être poursuivie dans d 'autres conditions 
pour prolonger la durée du pavage en 
liais. Dans certains endroits où il y 
beaucoup de circulation, le pavago en 
bois ne dure pas parce qu'il est de mau­
vaise qualité. 11 serait utile, lorsqu'on re­
marque un pavé défectueux, do le rem­
placer immédiatement pour que les pavés 
voisins no se détériorent pas. M. Decrue 
recommande le remplacement immédiat 
dès qu'un pave est reconnu mauvais. A la 
placo Bel-Air, où se font actuellement des 
travaux do repavage les pavés neufs de 
mauvaise qualité sont nombreux.
Selon M. Decrue, ils représentent le
10 ou le 20 0/0 du total. Il conviendrait 
que la voirie fasse un triage préalable 
des pavés ; on arriverait ainsi à une con­
servation plus longue. Quand on fait un 
petit raccommodage, il faudrait rempla­
cer le pavé usé par un autre a 'une moins 
grande hauteur qu’un pavé neuf ordi­
naire. autrement la hauteur différente 
des pavés entratuo une usure plus rapide:
11 faudrait avoir doux sortes de pavés, 
uno pour les réfections totales, l 'autre 
plus petite pour les raccommodages. 
Quand on fait un raccommodage sur  un 
grand espace, il conviendrait alors do 
garder la hauteur normale des pavés, 
niais de faire le bétonnage uu peu plus 
bas pour permettre le raccord avec lu 
partie ancienne.
M. Wagnon, président du Conseil ad­
ministratif,  s répondu à M. Dooruo qu ’il 
est absolument de son avis. La ville o 
vojfu, pour les réparations partielles 
dont il a parlé, procedor ainsi qu'il l'a 
indiqué : elle a rencontré certaines diffi­
cultés. Mais ces difficultés ne sont pas 
insurmontables. Actuellement, la ville 
est dans une période de transition : elle 
so développe ; il est nécessaire d'ouvrir 
constamment les rues pour le passade des 
égouts, des canalisations do l’eau, du gaz 
ou de l'électricité ; cela force à de conti­
nuelles réparations. Il faut attendre qu'on 
soit rentré dans un état plus normal qui 
ne nécessite pas l’ouverture coutiuuello 
des rues.
Lo Conseil administratif a acheté pour 
le pavage du bois de karri ; on a procédé 
à des essais et ce sont ces essais dont on 
attend le résultat avant de pousser plus 
avant. Ce bois est d ’une durée plus gran­
de mais revient très cher. La partie de la 
place Bel-Air qui se refait actuellement, 
est en mélèze. Il y a bien quelques pav/^'
Coui* c o r r e c t i o n n e l l e .  —
de l'audience du m  décembre.
— A. V., âgé do 2f>aus, se rrurier,  Ita­
lien,est traduit sous l'inculpation d'avoir 
1. frauduleusement soustrait au préjudieo 
de M. B. une pèlerine d'une valeur de 15 
francs environ ; 2. de s ’être rendu coupa­
ble du délit d'abus do conliauce envers 
M. F.. uu préjudice duquel il aurait dé 
tourné un liarmoulca qui ne lui uvali eto 
r.onliéo qu'à lilro (lo lépùl, ù rlisirtco par
lui de lo rendre ou de le représenter.
Les fui's sont établis et le prévenu no 
cherche pas à se disculper. Etant donné 
que V. a commis I? vol qui lui est repro­
ché dans des conditions qui miraient pu 
l'amener devant les assises criminelles 
M le représentant du ministère public 
croit devoir mettre en garde lo jury  con­
tre la demande qui ne manquera pas de 
formuler la défense, c'est à dire «pie V. 
soit mis au bénéfice de la loi sur  la peine 
conditionnelle, faveur qui doit être réser­
vée à des délinquants moins gravement 
compromis.
M” G. de Stout*, avocat de V., déclaro 
que la faute commise pur son client mé­
rite une répression, mais il proteste con­
tre la théorie du ministère public disant 
que la loi sur fa peine conditionnelle ne 
peut pas être appliquée uu cas soumis en 
ce moment au jury . C'est mécoupatfre 
l'esprit de la loi en question, lui égale­
ment en vigueur dans d 'autre pays où 
elle est largement appliquée.
l.e jury répond affirmativement à la 
première question et n'ajoute rien à son 
verdic t;  il répoud négativement à la se­
conde.
M lo substitut Fiilllqurt requiert con­
tre V. la peluc do six mois do prison et 
dix années d'expulsion du territoire du 
canton.
M* G. de Rtoutz persiste dans ses con-
et bull années d'expulsion du territoire 
du canton.
— L. W., figé de 40 ans, fabricant de 
malles, Valaisan, est traduit  sous la pré­
vention d ’avoir commis plusieurs escro­
queries au préjudice de divers négociants 
de la place. Aux uns il a remis des effets 
de commerce revêtus de signatures faus­
ses : des autres il s 'est fait confier des 
marchandises dont il a disposé sans en 
rendre compte à ses fournisseurs.
Pour expliquer la lâcheuse position 
dans laquelle il s’est tnis, W. raconte 
qu'il restait débiteur de plusieurs per­
sonnes lorsqu'il a réussi à trouver une 
place et c’est pour no pas s’exposer à la 
perdre qu'il avait imaginé ces moyens de 
se procurer des fonds pour désintéresser 
les personnes auxquelles il devait.
DanB son réquisitoire, M. le représen­
tant du ministère public fait remarquer 
que si VV. ne comparait pas devant le 
jury criminel, c'est que la plupart des 
plaintes déposées contre lui out été reti­
rées. Cela ne signifie pas qu'on doive se 
montrer trop clément à l'égard du pré­
venu qui a commis des actes d ’une ex­
trême gravité.
M* Moosbrugger, qui présente la dé­
fense de W., déclaré ne pas vouloir plai­
der l'acquittement de son client, non, il 
remercie môme lo narquet de s ’être borné 
à traduire lo prévenu devant le jury cor­
rectionnel alors qu'il était passible d'une 
juridiction plus élevée, mais ce que M' 
Moosbrugger veut demander au jury c'est 
l’application de la loi sur la peine condi­
tionnelle, laquelle a été bien conçue pour 
venir eu aide aux malhourcux qui se 
trouvent ou se mettent dans le mauvais 
cas de W. C'est là une laveur qui a été 
accordée à des individus qui en étaient 
bien moins dignes que lui.
Lo jury  répond affirmativement aux 
quatre questions qui lui sout posées et 
ajoute à son verdict des circonstances a t­
ténuantes.
M le représentant du ministère public 
requiert contro le prévenu la peiue d'un 
an île prison.
M' Soïni déclare se porter partie civile 
au nom d ’un des plaignants et réclame 
pour celui-ci le paiement d'une somme do 
«90 francs.
M* Moosbrugger persiste de plus tort à 
solliciter do ta Cour et du jury l'applica­
tion do la loi sur  la peine conditionnelle 
eu faveur de son client.
La Cour el le jury condamnent W. à un 
an de prison, avec application de la peiue 
condiliouuello pendant cinq ans, et ac 
corde à la partie civile ses conclusions
L'audience est levée et la session dé 
clarée close à 7 h. 10.
Q u e s t i o n  d u  t h é â t r e .  — On nous 
écrit :
Au moment où la Ville remanie lo 
cahier des charges, il y a un abas grave à 
faire cesser ; jo veux parler du droit 
beaucoup trop élevé prélevé pour la lura 
tion des places. Le public qui paio sa 
juslo part do l'importante subvention 
alloué'- au théâtre doit ètru traité d ’uno 
façon plus modérée.
Or. lo droit actuel do la location est 
d ’environ 25 0/ 0, c'c«l à dire véritable 
meut exagéré. Le public pour garantir 
une salle à la direction voit ses places 
majorées de 1 fr. à 50 centimes.
Je n'insiste pas.
La Ville doit faire cesser cette surtaxe 
trop élevée en ajoutant un article au 
ciliier des charges qui la réduise uuifor 
inément à 10 centimes pour chaque place 
indilfércuiiileut. Le public y trouvera sou 
compte.
Quant au directeur, il n'y perdra rien 
assurément, car, dans ces conditions 
personne n’hésitera plus à- prendre sa 
placo à l'avance.
Ln vous remerciant à l'avance pour tout 
un groupe d'tubitués qui, au nom de la
j u a l i r o .  v o m i r a i e n t  v o i r  c o l  t f t u t  r i e  c h o s e s
se modifier, je vous présente, etc
Un de ro* le teurs.
Nous abondons dans le sens de notre 
correspondant ; hi -n plus, nous estimons 
qu'une place retenue, c'est-à-dire pour 
laquelle on a pris d'avanco un engage­
ment en payant d'avance, devrait être 
payée moins i-lr-r qu'une place qu'un 
paye qu'au uniment où l'on est sôr de 
pouvoir l’utiliser, c'est-à-dire au moment 
d ’entrer. (/(ici.)
V i l l a g e  s u i s s e .  — Le Conseil d'ad 
minisLralion de celle société, dans une 
séance tenue à Berne le 15 courant, a dé 
siijne, pour composer la commission des 
fêtes el attractions, MM. le comte Louis 
de Dieshacli, à Fribourg ; le colonel Gai 
lati, conseiller national, Glaris, el le lia 
rou de l’orrtl ,  à Paris.
F e o l e  a l l e m a n d e .  — Ln fête de 
l'Aibre do Noël de la communauté réfor 
niée allemande aura lieu dimanche pro 
cliuin à 5 h , au Bâtiment Electoral.
I.es sociétés chorales Liederkranz et 
Frohsinn oui promis leur concours pour 
cello solennité. Les elévis se produiront 
dans des chœurs cl des exercices do gym 
naslique.
S o i r é e ,  — La oSerenata tinrent ma 
organise pour le samedi 14 janvier, dans 
1rs salons liohrer, uno grande soirée fa
clusîons tendant ù ce que le prévenu bé- ; miliere. Le programme prévoit non seule 
nélicie de la loi sur  la peine condition- ' " " 'nl d ''8 morceaux do la Serenata, 
uelle. I bien dirigée par M. J. U'-rfrliUlo. mais
La Cour et lo ju ry  condamnent V. à ' encore des mnrceaux de chant, do clari-  
trnis mois de prison et dix années d ’ox-i nPll°- do P'ano, des chansonnettes conii- 
pulsiou du territoire du canton. Lo bené- I M'ies, elc. — Ou commencera à danser
petite galerie de chrétiens éminents (Fin- 
ney, Mahan, Tavlor, Palon), mais de tous 
Georges Müllcrest, sans contredit, le plus 
célèbre et le plus extraordinaire. Connu 
déjà du grand public, nous n ’avons pas à 
le présenter au lecteur. Nous dirons seu­
lement, pour ceux qui ne le connaîtraient 
pas encore, que G. Mûller est le fondateur 
de cinq grandes maisons d'orphelins en 
Angleterre, prèB de Bristol ; que ccs mai­
sons avec leur mobilier ont coûté plus de 
millions et qu'elles peuvent contenir 
000 enfants ; quo jusqu’en 1897, 9,844 
orphelins y avaient été élevés; et que, 
|)our accomplir cette grande œuvre, le 
ondateur, qui était sans fortune, n'a lait 
ni collectes, ni appel au public (sauf des 
rapports), et que les 35 millions qu'elle a 
coûtés jusqu'à ce jour, ont été obtenus 
par les prières do cet homme de foi. Scs 
rapports signalent les exaucements les 
plus extraordinaires. Les principaux 
sont reproduits dans l'ouvrage de M. 
Cballanu.
M. G. Mûller ne s'ost pas borné à éle 
ver des orphelins ; il a encore fondé des 
œuvres de missious en pays chrétiens et 
parmi les paiens, et il a tait lui-nlêmo et 
dans un âge très avancé, des voyages 
d'évangélisalion dans presque tnute l'Eu­
rope, en Egypte, en Palestine, en Tur­
quie, en Inde, en Chine, au Japon, en 
Australie, etc., teuant partout des confé­
rences el encourageant les œuvres chré­
tiennes. Son activité extraordinaire a du­
ré autant que sa vie. Le 9 mars 1898, ï 
'âgo de 93 ans, il a déclaré pour la pre 
mièro fois à son gendre M. Wright, avoir 
ressenti de la fatigue en s'habillant. Là- 
dessus, ce dernier voulut renvoyer au 
lendemain un travail qu’ils avaient t 
faire en commun. « Ah ! répondit G 
Mùîler, ne parlons pas de demain. »
Le lendemuin mutin à 7 heures, on le 
trouva sans vie sur le parquet de sa 
chambre. Il était sans doute déjà préparé 
à retourner au travail.
Telle a été l'œuvre colossale et admira­
ble, et telle la fin d'un homme qui avait 
été, dans sa jeunesse, l’un des pires élu 
diauts allemands. (Suisse libéiaie).
— Le n* 9 de la publication illustrée 
Die Sclnceiz (Institut polygraphique, Zu­
rich) uous arrive avec uue couverture 
nouvelle où nous trouvons une magnifi­
que r e p ro d u c t io n  delà ligure du capitaine 
Arnold Schick, d'Uri. qui orne le soelo 
lu monument de Saint-Jacques et qui 
nous montre le héros lançant à Burknrdt 
une piorre mortelle avec ces mots : a Eli ! 
bien, baise encore celte rose-ci. o On ad­
mirera plus loin la reproduction de deux 
des admirables panneaux allégoriques de 
Paul Robert (escalier du musée des lleatix-
stitut de M. le procureur général, occupe I faisant représenter successivement quel-
pios petits opéras flamands, puis deux 
grands ouvrages : Liederik, donné en
le siège du ministère public. — Audience 
du SO décembre.
L. V., âgé de 30 ans, représentant, 
Français, est traduit  sous la prévention 
d'avoir dissipé ou détourné au préjudice 
de M. G., liquoriste, une somme de 879 
francs, provenant de factures encaissées 
par lui, alors qu'il faisait le placement de 
marchandises pour lo compte du plai­
gnant.
Défendu par M* Alexandre Moriaud, V. 
est déclaré coupable avec circonstances 
atténuantes et, sur  les réquisitions con­
formes du ministère public, il est con 
damné à six mois de prison avec applica­
tion de la peine conditiounelle pendant 
l’espace de cinq ans 
— H.'F. Joly, âgé de 24 ans, boulan­
ger, Vaudois, est prévenu du vol d'une 
chaîne de montre en or de la valeur de 
200 francs, au préjudice de M. H., cafe­
tier à Genève. Malgré les charges rele­
vées contre lui et les témoignages pro­
duits à l'instruction et aujourd'hui à l'au 
dience, Joly nie catégoriquement s’être 
rendu coupable du délit qui lui est repro­
ché. Peut-être ce systèmo do délense 
aurait-il pu ébranler la conviction du 
jury si le prévonu ne se trouvait pas dans 
le cas de quelqu'un qui a eu de nom 
breux démêlés avec la justice. En effet, 
Joly, interpellé par M. le président, 
propos de ses antécédents, répoud avec 
beaucoup d'aplomb qu'il u'a jamais subi 
de condamnation. Aussi qu'on juge do 
son étonnement lorsqu'il entend M. le 
président donner lecture de son casier 
judiciaire, lequel reulerme cinq ou six 
condamnations, dout trois pour faux, 
usage de faux et vol.
M. le substitut Fulliquet estime, dans 
son réquisitoire, que le ju ry  ne saurait 
bésiler à rendre un verdict affirmatif 
dans une affaire aussi claire que celle qui 
lui est soumise. En dépit des dénégations 
de l'inculpé, les témnignages s'enchaînent 
de telle laçon qu'aucun douto n'est pos­
sible,
M* Moosbrugger. qui défend le prévenu 
reconnaît que son client n’est pas fort 
intéressant. Il a déjà failli, il faillira en 
coro, mais ce n'est pas une raison suffi­
sante pour le condamner alors qu'aucune 
preuve décisivo n'est rapportée contre lui. 
Il livre le sort do Joly au jury faisant ob- 
! server qu'il est préférable d'acquitter un 
coupable que de condamner un innocent.
Après une assez cuurte délibération, le 
jury rapporte une réponse affirmative à 
la question qui lui est posée et n ’ajoute 
rieu à son verdict. M. le représentant du 
ministère public requiert contre Joly la 
peine de 18 rnuis de prison et 10 années 
d'expulsion du territoire du canton. La
1875 à Anvers et, depuis lors, un peu 
partout en Hollande, le Capitaine no ir . 
entendu d'abord à la Haye en 1877, puis 
en 1885 à Hambourg et enfin dans plu­
sieurs villes allemandes.
Quelques années plus tard, M. Merlen» 
quitta Anvers pour se rendre à Bruxelles 
où il était nommé chef d'orchestre dp 
Théâtre national. C'est de là que plus 
tard encore il se rendit à la Haye où il 
allait commencer sa carrière de direc­
teur théâtral en se mettant à la tète do 
Theâtre royal français.
La tâche était ardue; tous les direc­
teurs précédents avaient fait faillite, car 
la cour, la noblesse, tout le grand public, 
rebutés par la médiocrité des spectacles 
avaient désappris le chemin du théâtre ; 
l 'entreprise était donc osée entro toutes. 
M. Mertens se mit courageusement à 
l’œuvre el sut si bien remédier à tous les 
déficits que là où les autres avaient tenu 
six mois, il resta six aus.
Pendant ccs six années de direction, 
M. Mertens a monté, à côté des plus 
grands chels-d’œuvre du répertoire un 
nombre iiuposanL d ’ouvrages nouveaux : 
Tannhaiiser, Le Vaitseau honlôm i, Lohen- 
qrin, Le Haye de Mussenef (première re­
présentation après Paris), Werther, Ma­
non, l.a Nararraise, Uérodiade, Samson 
et Dalila, Phryné, Orphie de Gluck, Le 
tloi d'Ys, llu ida  de César Frjnck, l ’ail- 
laxse, Caralleria iluslicnna, Le Martyre 
de Sainara, etc., ccs trois derniers ou­
vrages représentés en langue française 
pour la première fois par M. Mertens, et 
la plupart des autres en première audi­
tion à la Haye.
Forcé d'aliandonner la direction de ce 
théâtre, la municipalité ayant supprimé 
la subvention de 150,000 francs qu'elle 
lui allouait. M. Mertens partit pour Lyon, 
où il fut, sous la direction Vizcntini, l'ad­
ministrateur artistique du Graud Théâ­
tre.
Dans ce moment, il est à Barcelone, où 
la direction du théâtre royal Lire o a fait 
appel à sa science et à son talent pour 
monter et diriger l'orchestre aux repré­
sentations de Tannliaiiser et de la iraf- 
kyrie.
S'il venait à diriger notre scène, M. 
.Mertens aurait le projet do monter, con­
curremment avec d 'autres œuvres de va­
leur, Freischüls et Obéron, de Webcr, les 
Noces de Fiaaro, de Mozart, et enfin Tris­
tan  et Yseult, de Wagner.
Arts, à Neucliâtel), de jolis en-têtes ct ; Cour et le jury  condamnant le prévenu à
,^ no ai v /I a il U Inn /I co A1 / /f n o  o A n  n o , . . . . , . ,la peine requise par M. le substitut.
(4 suivre).
des oiseaux de H. Pfendsack, des scènes 
les (êtes d'inauguration du Musée natio­
nal, etc. Comme texte, de jolies nouvelles 
et des articles très variés.
— Les fasciculss 4 et 5 (à 60 cent.) des 
Eludes pittoresques, collection do vues 
photographiques coloriées (Comptoir de 
ptiotolypie, à Nouchâlel), sont consacrées 
à Tunis : types indigènes : hommes, fem­
mes, enfants, sorciers, dompteurs de ser­
pents, rues, ruines, porte de palais ou do 
la ville, cours, villages, vues de Sfax, de 
Soiissc (ville et port), de (Jubés, marché 
arabe, etc., le tout très intéressant.
E s p r i t  d e s  a u t r e s .  — Consulta­
tion :
— Oh I dites moi, cher docteur, ce que 
je pourrais faire pour combattre cette 
chaleur terrible?
— Le remède est simple.
— Ob I dites vile, docteur, dites vite.
— Eh bien, madame, accueillez les gens 
qui peuvent vous porter ombrage, man­
gez de la viando fratebe et couservez vo­
ire üauK li-uid.
C O ïï R  C S l'O X D A X C E
H ô p i t a l  c a n t o n a l
Genève, 19 décembre 1898.
Monsieur lo rédacteur,
La collecte en faveur de l'Hôpital étant 
terminée, jo vous prie de bien vouloir me 
servir d'intermédiaire pour informer les 
personnes abseutes de leur domicile au 
moment du passage de nos collecteurs 
quo uous les prions de nous laire parve­
nir  directement leurs offrandes.
La caisse de l'Hôpital est ouverte de 9 à 
12 h. et de 2 à 5 b. du soir.
Tous les dons, même les plus modestes 
seront reçus avec reconnaissance.
Vous remerciant d'avance, etc.
Pour la Commission administra tire 
de l'Hôpital cantonal.
Le Président : H. B o v e y i io n .
E D IT IONS DU JOUR
Deuxième édition • iO heures
V o i r  s u i t e  e n  d e r n i è r e  page»
Ë T R E K IIE 3  U T IL E S
I l e s t  d i t t k i l c  s o u v e n t  d e  t r o u v e r  u n  j o l i  
c a d e a u  a  o f f r i r ,  s u r  o u i  q u a n d  la  p e r s o n n e  
n e  ïo u «  « ic n t  e l ic -m è in e  c o  j i d e  U n  m o y e n  
c c r t d iu  il»  la ir e  v>lai»ir e s t  d  o f f r i r  u u  c a d e a u  
u t i l e  e l  a g i 'e i l i l e  to u t e  l 'a u u e e  l ’o u r  r é u s s i r  
o f f r e /  u n  o u  p lu s ie u r s  f la c o n s  d ’u lc u o t d e  
m e n th e  o m c r i c j i u o  T o u t  I» m o n d e  u n - s o in  
d e  c e  s p é n ( l i |u e , n  j u s t e m e n t  r e n o n im o  
cniiHiK- b o is s o n  h y g ié n iq u e ,  c o m m e  U t-ali 
( r ic e  le  p lu s  a p p i v r i ë  e t  c o rn n tc  e l u i t -  s o u  
v ei-m n c o n t r e  le s  in d ig e s t io n s  e t  le  m o in d r n  
m a la i s e  A jo u to n s  h  c e  b o n  c o n s e i l  à  no*  
le c ic u r s .  c e lu i  d e  h ie n  e x lip -r  la  s e u l  v e r i  
l.-itile a lc o o l  d e  m e n th e  a m é r i c a in e  q u e  MM 
I? l io n n e t  e t  C ic o n t  m is  e n  v e n te  p a r t o u t
r . O R K E S P O \ O A \ C E S
S y n d i c a t  d e s  c a m i o n n e u r s
Genève, le 19 décembre 1898.
Monsieur le ltédacteur,
Veuillez nous permettre de répondre à 
la lettre publiée dans votre numéro du 
17 courant par le comité de i'Lnion des 
uiaisoiib de camioouage.
Nous avions accepte d'éludier un projet 
de syudical présenté à uotre signature, 
pour la première fuis, le 8 décembre, par 
son auteur, M. Ch. Ackeruiauu ct l'un de 
ses collègues et d'assister à la réunion 
convoquée pour le k-udeuiain.
Le but principal do ce syudicat, ainsi 
que nous l'avait exposé M. Ackcrmann, i ^ s s lo u " p a r d o n  r  . . .  ni.
était do relever certains prix do «union- ,e rc )ousse votation conlorme 
nage tels que ceux appliqués aux denrées | 8 En|in lexaiuen d .UD reC)ur3 d-une SQ.
ciété mutuelle d 'assurance de Gotha con- 
j tre l'impôt (pie lui applique le canton de 
Berne. La commission estime que les 
questions d'application des lois fiscales
Chronique Fédérale
f  Correspondance part, de fa Tribune)
Berne, 20 décembre 1898.
Le Conseil des Etales a repris séance cet 
après midi. Un premier débat s'est engagé 
sur le point de savoir si une ligne com­
mune aux deux cantons d ’Argovie ct de 
Lucerne serait à voie normale ou à voie 
étroite. Longue, longue discussion qui 
aboutit au renvoi à la commission.
Est ensuite venue la requête de la Com­
pagnie du Seethal demandant qu'on lui 
applique les dispositions do l’arrêté fédé­
ral de 1897 sur  la clause de rachat. 
D'accord avec le Conseil fédéral, la com- 
rapporteur M. Munzin-
lice de la loi sur  lu peine cuudilio.niello 
est refusé à V., atleudu qu'il n'on paraît 
pas digue.
— Ch.-G. Got, âgé de 36 ans, employé 
de commerce, Français, comparait sous 
la prévention d'avoir, en dernier lion ü 
Genève, frauduleuscmeut soustrait : 1* nu 
préjudice de M. P., horloger, une montre 
or de la valeur de 70 francs ; 2 au pré­
judice de M. N.. horloger, uue montre or 
de la valeur de 50 Irancs ; 3‘ de M. C., 
horloger, deux montres dont uno on or de 
la valeur do 45 francs; 4 de M. M., hor­
loger, trois montres dont deux en argent 
et uno en métal ; 5 de M. I)., horloger, 
une montre en or, valeur do 25 ) francs ; 
(i tic M. S., üniiofjcr, deux bagues en or 
d'une valeur do 55 francs ; 7* do M. O., 
horloger, uno montre en argent do la va­
leur de 65 francs.
Oisons do suite que le prévenu, qui a 
un casier judiciairo déjà pourvu do qua­
tre ou cinq conilamuatious, reconnaît, 
avec la plus parfaite bonne grâce, s'élro 
rendu coupable des sept vols qui lui sout 
reprochés.
En présence de cette altitude ct de 
l'aspect des débals. M 
du ministère public fait 
pourrait s'abstenir de
10 heures.
C o n c e r t .  — Nous rappelons o°  *c 
concert d'Albert à la déformation aurn 
lieu co soir mercredi. Le progranu0 coni- 
pri nd une soniilo do Coelliov'1» l*08 
pièces de Schumatin, Liszt, Clinpin. 
Schubert, Robinslein cl ii-oirn,c,'ceaux 
exécutés par leur auteur.
R il t l i o g r a p l i i c ,  -  Ji-I0.'* ce Jour, 
nous étions, en Suisse, titulaire do_ l'é­
tranger pour tout ce q* concernait la 
chromolypograviire ct e,X®7.eral Pour *es 
tirages en couleurs, cluellemeiit nous 
n'en pourrons plus u'e n„? r*
liste bien rontiii d e ”.0^10, vl*Je' *>,n_ 
cliart.a installé u n *■*?:,,c!, chromotypo-
gravnrequl,  n ver. .! Noiil suisse, pour un
coup d'essai a f;<!"n C0UP tlc maître. La 
couvcrluro ct pisiours des planches, do 
Otinki, île ll*or ct d 'aulres, sont do 
notits rhe(8i ’œuvr0 au P,,lnl d® v,|e 
do l'exécul'0 - Plusieurs out été ti­
rées sur Icd>'"ssc8 ne notre imprimerie, 
mais coiiiii3 sou ' ' ^ e 8 sucoud
ordre en ccll° circonstance, nous no 
nous c r o > m s  pal devoir rien retranche»-
coloniales cl aux vins ol de s entendre 
pour rcaliser des écouomhs sur ccrlaius 
transports. i Berne
Uu sj udicat établi sur ccs bases, n'ayant I „„„^u 
ricu d'iucompatible avec notre position 
do corrcsponilp-its des compagnies de 
cb^tiiius de feu nous avons accepté d ’élu- 
dier le projc*et uotre sieur Itelly a as­
sisté à la s-anec du 9deccmbic. Dès le 
d. but du-a réunion, il a, du resle, décla- 
ic quo >otre maison, très élouuêc d'avoir 
éié te*uc à l ‘écart ot do u ’avoir été in- 
loriK- (l ue la veille do tout co qui uvait 
uir-iail jusqu'u co jour, se faisait ropré- 
gdter, non pas pour adhérer à uu syn­
dicat déjà formé sans elle, mais pour ctu- I n c e n d i e .  — Ce malin, mercredi, 
oior lo projet d'un syudicat à crccr; ajou- vers 4 heures, un violent incendie a éclate 
tant quo si celle manicro de voir n'etait ' dans les bâtiments de ferme de la pro­
pas admise il so retirerait. I priétédeM. Pcnet.à dussiu.Ona pu sauver 
Cette manière de voir fut admise sans ' tout le bétail, une vingtaine do tôles, et 
discussiou, ce qui prouve que tout était  ^ préserver la maison, 
encore à l 'état de projet ol que c e l te 1 F e r m e t u r e .  -  On nous informe que 
soauce ue fut qu uno soance d'étude. dn ns sa dernière séance, lo Conseil d'ad 
Au cours de la discussion, U fut ques- | ministralion do la Soeiélo coopérative de
| sont d 'ordre cantonal et quo l'autorité 
. fédérale ne peut intervenir que si les so- 
| ciélés d'assurance sont soumises à des 
i taxes spéciales, contrairement à la loi de 
11885. La commission do taxation bernoise 
ayant appliqué une loi générale et non 




Pour se retirer des affaires actives, te 
propriétaire d ’une industrie établie de­
puis plus de vingt ans à Genève, désire 
fonder une Société anonyme au capital de 
200,000 fr. Comme preuve d ’une aflaire 
de premier ordro, il garderait lui-mème 
pour 100,000 lr. d'actions, son ancien 
cmp'oyé, qui deviendrait directeur, en 
prendrait pour 25,000 fr.
Pour le resle, de 75,000 fr., on cherche 
un ou plusieurs actionnaires, ceci direc­
tement, afin d ’éviter les frais d 'entre­
mise. Ecrire M. O., 25,000 poste restante, 
Genève._______________  4208
Pâte e t  Sirop de Nafé
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» uiiiiuuo Cl u u  ,  , „ 0 la concernent queje
. le représentant ^ l ' e & ' c i l e  de faire mieux. 4 
LL i i  T q". '-e toxtn a la hauteur des ‘"J8.*™'
PT t
défectueux, mais pas dans les 
tions indiquées par M. Decrue. 
espère de bons résultats, ce b^Vf?1 
solide ; il coûta d ’ailleurs prep^-mplète 
cher que le karri.  La réfect*.' ai,,e| | r 8 
de la place Bel-AIr no so ?''son des
Î ue lorsque les égouts de_^ ,“ e8 ,B°r* rois-dois seront laits. -' «*a*> n,a*8 ta, 
gues est aussi en idp
v... i  . • i . . — prendre lu parolp lions. M»-Jules cômmard Rp-Pnrd Val— 
rout est si clair dans cello affaire oibto lette. ‘"olplio Cheneviéro »*‘ns uno tou- 
ropouso du jury ne saurait fuire cli»-'10 nouvelle, Miche ««ud-Bovy avec 
P0" 1; petaoune. ,g défense A! Héceillon de C h a r te .T é m éra ire , Plii- 
M Magucnat, qui préf 'co sout |«> lippe Monnier, Ja co ^ a  Mnyor, Philippe 
de uol, fait remarquer"! ont fait rfa iui Godet Jaquos |l»^roze, d’autres encore 
mauvaises compagn^ivé ci, A Genève, ont collaboré au Noft suisse et en font uno 
un voleur. Il est allé perdre, s'il œuvre vo'iée. agréable et charmante 
avec de l'arg.«- au jeu des petits cho-• L'éditeur, M. Pinchart, e'est adressé 
laut le n  r  <I1 ®xP'lfl"°. sans touto- pnur les illustrations, en dehors do MM. 
ï  Oniri '•^renies souslrac- Dunki ct Uieler déjà nommés, ù MM. Ko- 
P fcl,ez plusieurs bor- rcslicr, lîvert van Muvden, Coppi L Pa- 
*1 Mduuenai fai» .............. ........... .. fru. Paul Bouvier, Godclroy e t P! ’ a joint
sa uoto personnelle dans Libellule, une 
planche hors texte vraiment ravissante. 
Lo Noël suinte est assuré du succès : nous 
' voulons espérir  que c ’est lo premier 
. d une longue série.
n'a? CI.MIaCn r - - - ' ' W-r  * * " "  " UC,e' P*f  Cl*
lois
élé occupé à Bruxelles, 
. P1’1.1'? "8. qui lui ont délivré 
excellents certificats. Dans cas condi-
H,?in8’ ' f j ' .1. ?  ,cra  ljien do 86 m ontrer in ­d u lg en t à l'égard de Got.
Le ju ry  répond adlrm ativem ent
jouta rien à son verdict . ' - ’ t n.nl!,nn& ,  Pasteur. -  Genèvo, 1Ô99,
En conséquence, sur les réq u isition s ' et r in ” 2G* i,UBes' Cboz Ma*'rice « eym on d  
conform es du  m in istère  public G ot i>«il r  • j
« t o *  s „„8 ■‘r ’'';; ao AS
tion de la forco ct do l’autorité quo ce 
syudicat donnerait aux réclama lions â 
faire aux compagnies de chemins de fer.
Co uouvcl objet du syndicat uous im­
posait l'obligatiou de cou>ulter les com­
pagnies, ce quu nous fîmes.
l.e 1:1 courant nous apprenions qu'elles 
estimaient qu'il était préiorablo que |»<irs 
correspondants no lissent pas (jarl/'edocc 
syndical et le mémo jour nous avisions 
lo comité provisoire que nous étions obli­
gés de uous retirer eu fui donnant le 
iiiutil.
lois sont les fart».
Nons no savi^x Pi,s vo>r ce qu'il y a 
d'titi/iKtft/iubc dans noire manière d ’agir, 
ni ce qui y Pu déchaîner contre nous lus 
foudres jU syudirat ot de son président, 
M. A'J<îll,IH,in- Car, ce que vous avez 
ou.« dédire, monsieur le dédacleur, c’est 
jue le syndicat, enfonçant uno porto ou­
verte. avait prononcé notre exclusion I 
Nous n ’avions aucun motif d ’étro mal 
avec le syudicat, quoique nous n'on fas­
sions pas partie, el la perspective que 
nous avait fait entrevoir sou président, de 
I âge d ’or où toutes les maisons marchu-
consuuiuiation a décidd ds fermer les ma­
gasins le lu u d i2 janvier après midi.
Lin q u e s t i o n  d u  t l i c à f r e .  — M.
Renaud, du Cnuscil administratif, écrit 
au Henerois :
a Dans votra numéro de samedi dernier 
sous le titre. Direction du théâtre, vous 
demandez s il est vrai c|uo lo Conseil ad- 
minislralif ait introduit dans le nouveau 
cahier des charges une modification à la 
disposition interdisant au directeur de 
gérer uu autrn spectacle. C'est parfaite­
ment vrai, dorénavant le directeur du 
théâtre pourra gérer un aulro genre de 
spectacle, s’il y  eut autorise par le Conseil 
adminislralil'.o
Le Cenecois aunoncc qu'il répondra.
AVBS
Le format de la C o t e  O f f i c i e l l e  dt 
ln  I S o n r s e  «le l n u u è v e  devant êlrt  
agrandi à partir du 1er Janvier prochain, 
ct cclà eu conformité d'une décision de la 
Société des Agents do Change, le tarif 
des abonnements est fixé comme suit pour 
tous les abouuemcuts partant do la dite 
date:
raient la main datis la main, nous parais­
sait très séduisanlo I 
Aussi quelle désillusion I uous retom­
bons dans la vulgaire réalité ! lo premier 
acte du syudicat est de uous déclaror la 
guorro I
Heureusement, nous sommes en mesuro 
do ta soutenir et uous la soutiendrons I 
Veuillez excuser, etc.
E. Bem.y et C*®.
EDITIONS_nEJ_fl VEILLE
Cinquièm e édit ion «Vliict*
Chroiiitjno Locale
C o u r  c o r r e c t i o n n e l l e .  — Prési- 
denco do M. E. Muriguuc, jugo, assisté 
do MM. Ed. Itacine ct A. Schiitzlé, juges 
assessejrs .  — M. Aug. Fulliquet, sub-
La question d ’un nouveau bail pour la 
direction du thélUro est comme on lo voit 
ù l’ordro du jour, l'opinion puhliqus en 
est saisie. Parmi lès candidafs à la direc­
tion, outre M. Poncct, le titulaire actuel, 
ou cite M. Mcrlcns, dont M. Ferrari s. 
dans uu long article à la Suisse précouise 
la candidature: en voici quelques ex­
traits
H M. Mertens est né en Belgique en 
1834. Fils d'une famille aisée, il dut, à la 
snile de revers do fortune, se servir pour 
gagner sa vie, du talent déjà remarqua­
ble qu'il avait acquis comme violoniste. 
Il entra donc comme premier violon à 
l'orchestro dn thé A Ire royal d ’Anvers; 
après avoir voyagé avec succès comme 
virluoso, il fui enlin appelé au posto de 
professeur au Conservatoire flamand de 
cetto ville.
En môme temps qu'il professait son 
instrument, M. Mertens so faisait romar 
quer égafcuiout comme compositeur en
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» IfiO -  n 81.- » 81. .  
par an et par exemplaire. 
Un an Six mois Trois mois 
i exemplaire Fr. 17.- Fr. 10.- Fr 7 - 
U n i o n  p o s t a l e  : Dn an mois Trois mais 
1 exemplaire Fr. 32 -  Fr. 17.- Fr. 11.- 
Lcs abonnements nouveaux ainsi que 
les renouvellements pour 1S99 sont reçus 
des à présent.
Administration de la Tribune de Genève
6. due dartholnni. Gêné
Au-delà : 8 fr. 
S u i s s e  :
-vo
SALLE DE Lfl RÉF0RIŸ1ATI0N
Mercredi 21 décembre, à 8 h. 
C o n c e r t  donné par M. E u g è n e  
«!’A l b e r t ,  pianiste. -  Places réservées 
chez MM. d ron et derguer. Corratcrie.
(Plainpalais). Cosoir 
. . , . . * 8 J 1- 3/4, brillante 
l eprescntation. Spectacle eilraorëiüairj. 1849i
THEA TRE DE GENÈVE
Bureaui 7 h. 1/2. — Mercredi, 21 décembre — lideu 11
X * A  S O U L B
Comédie en 4 actes, do Meilhac et Ralévy. 
L E S  N O C E S  d e  J A \ M E T 1 E  
Opéra comiquo en 1 acte, de Victor MassA.
Jeudi, S i décembre, h e  P r o p h è t e .
c t r e n n e s  u t i l e s ,  permet la préparation immédiat® 
lactle et bon marché, de touto sorto de boissons ga- 
«l.?.,01u ?1, I e s » e h u u i p u g u e ,  e a u  U e
, <J,1U bolto de 10 Sodors no coûte que fl £»». S »5 . 
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AVIS MORTU AIRES
M. Adolphe l'cterelli, Mlle Marie Pelc- 
relli et famille, ont la douleur de faire 
part à leurs amis et conuaissuuces du dé- 
cès de Monsieur 18G22
M n r l i u  l'E T E R E IX I  
leur cher père, frère cl ouclc, survenu le 
19 décembre.
L’ensevelissement aura lien le mercredi 
21 courant, et l' iionneurso rendra ft midi, 
au rond point de l’Iiiinpalais.
La plus haute récompense à l’Expo- 
sition Universelle, Paris 18S‘J
COURONNES MORTUAIRES
n i ‘t i s l i i | u e s
Fleurs décoratives
pour Appartements
I m i t a t i o n  p a r f a i t e  do  la  ua- 
( t irc ,  s u r p a s s a n t  t o u t  c e  
q u i  a é t é  fa it  d a n s  c e  g e n r e .
M. Louis tiuljur^el et ses enfants, à 
fienéve, M. François Duliorgcl, a Paris, 
Mme .Icannette Uuhorgel, à Paris, les fa­
milles Duborgcl, à llcrncx, Mlle Marie 
Duliorgel, à lîenéve, les familles Mandal- 
la7.-liiiln>rgrl, a Bernex, Mme Vve Lalon- 
nier, à Peissy, M. Court, récent à Sa- 
tigny et M. Vuaillet, à Saint-Genis, 
font part à leurs amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent défaire 
en la personne de Madame
f . o i i i s c  i ) ( ' I U ( R ( i l E L  
n é e  i w r a n i l - I V r r e t  
leur mère, tante, niêee et cousine, décédée 
le 20 courant, à lïmc de 41 aus, après 
une longue et pénible maladie.
L'Iionuenr su rendra au départ,  jeudi, 
à midi et demi, devant la uiaisou mor­
tuaire, 24, rue (jocU-Monin. I8(ilis 
Le présent avis tient lieu de lettre 
de faire part.
■ M W W — B M W  W I K
MM. les membres actifs, passifs, liuiio- 
raires, anciens gymnastes de la Section 
fédérale de gym nastique des Eaux-Vires 
sont priés d ’assister au convoi funèbre 
de Monsieur
• J a c q u e s  I . O M l t A I t D  
père de leur clier collège et ami Joseph 
Lombard, aitcicu président, membre ho­
noraire.
L'houneur so rendra devant la maison 
mortuaire, rue du l’oft,  3, jeudi 21 dé­
cembre. à midi précis._____________18672
— « a » — — a — w n — w a
Parmi les lettres publiées par la Suisse 
sur ce sujet citons la suivante :
« Votre questionnaire, mon cher Direc­
teur, est mal fait. Vous parlo/. de désirs 
et d'aspirations du <ipul> ic» genevois. Or 
le public est aussi bête ti lienèvo qu'à 
Paris, qu a Londres, qu'à Carouge. Le pu­
blic, c’est la foule ignare, composée 
d ’àmes vagues cl bébèles, qui, pleurant 
Mignon, siilb ront au nom de la mélodie, 
Pasdeloup introduisant Wagner en Fran­
ce. Le public? Mais c'est un amas de 
peintres, d ’amateurs, de bourgeois qui 
applaudissaient à l'interdiction de la Nuit 
d'Hodler ; c’est tous ceux qui protestaient 
contre l'organisalion de ['Exposition des 
Beaux-Arts do l'an passé.
Fichez-moi donc la paix avec vetre pu­
blic et ses aspirations !
Ce qu'il faut eonnatlre, co que nos édi­
les devraient respecter, co sout les vo­
lontés d'un tout petit groupe: artistes, 
gens de métiers, amateurs dévoues com­
me Pasdeloup et clairvoyants comme ceux 
qui ont crié depuis quinze ans la person­
nalité admirable do Hodler par-dessus les 
toits.’
Mais je n'ai plus de place pour m ’ex­
pliquer.
Quant au remède, il est simple comme 
une formule qui no serait pas du domaine 
rie la proportionnelle : Remerciez le di­
recteur actuel d'avoir voulu obstinément 
nous faire savourer les beautés du Pirate 
de la Sarane et rcmplacez-le par un a r ­
tiste dans le genre de M. Dauphin qui 
nous donnera les JUeistcrsinger, Uosmers- 
liohn et le Mi^anlluonc, au lieu de la 
Favorite et du Gend‘c ae M. Poirier.
Votre main, W . V o g t .
* * *
Une nouvelle candidalurc est parvenue 
au Conseil administratif : celle do M. 
Scntcin, la basse chantante de noire 
troupe actuelle; la sixième jusqu'a présent.
Troisième tiUlion • 1 licurc 
O e r n ie r  C o u r r ie r
Paris. 20. — De la Liberté : Nous avons 
cherché à connaître l’avis de M'Mornard, 
défenseur de Dreyfus, sur l’assurance 
donnée hier par le ministre do la guerre 
et le président du Conseil que certaines 
pièces du dossier secret ne seraient com­
muniquées à la cour qü’autant que le 
gouvernement aurait la certitude qu’CHts 
no seraient pas livrées à la publicité. M* 
Mornard continue à se dérober à toute 
interview directe. Cependant nous croyons 
savoir que M1 Mornard estime que. si la 
cour de cassation demande la communi­
cation des pièces visées, le gouvernement 
ne peut la lui rcluscr, étant entendu que 
la cour de cassation aura à rechcrelier 
Ie9 moyens d ’éviter toute indiscrétion de 
la part de ses membres, qui d’ailleurs 
sout liés par le secret professionnel.
M* Moruard estime d ’aulro part, en ce 
qui le concerne et tout en se reconuaiS' 
sant également lié par le secret profes­
sionnel, que la Cour de cassation ne 
pourra lui refuser la communication de 
toutes les pièces qu’elle aura en sa pos­
session. Son avis est qu’en droit cetto 
communication lui est due et qu'elle ne 
peut lui être refuséo que dans le seul cas 
ou il déclarerait y renoncer de lui même.
11 examine actuellement si dans l'intérêt 
do son client Dreyfus, il doit prendre une 
décision qui lui parait très grave et re 
noucer à son droit.
Puisque nous pavions de9 rapports de 
M* Mornard avec la cour de cassation, di­
sons qu’il a déjà reçu communication des 
procès-verbaux des dépositions des cinq 
ministres de la guerre, celles des géné­
raux de Boisdeltre, Uunse, Roger et de 
OallifTet, du lieutenant-colonel Picquart 
do M. Bertulus et de l’expert Gobert.
Paris, 20. — Le Temps parlant des al 
lairos d ’espionuage Decrion, précise cer 
tains points de l’histoire de Dee.i ion qui 
Était un agent très intelligent, très actif, 
mais doué d ’uue imagination romanesque 
qui lui faisait labriq er à profusion de 
taux documents pour appuyer scs inven 
tions fantaisistes. C’est ainsi que dans 
l'allaire d espionnage de Toulon il Jaiilit 
faire condamner un employé du ministère 
de la marino en montraut une pièce très 
grave qu’il avait, d it il, trouvée derrière 
la glace do l’appartement du malheureux 
employé. Or il lu t  prouvé que Decrion 
avait lui-même lorgé et caché derrière la 
glace la pièce en question.
Le Temps raconte encore que Decrion 
disposa l engin explosif dans l’échope 
d ’une tlcuristo au boulevard Magenta, 
le jour du retour de M. Félix Faure de 
6on voyage dans le Nord.
Decrion voulait ainsi se signaler ; il dut 
.nouer sa culpabilité a ses supérieurs. Le 
Temps dit enlin que Decrion ne lut ui 
l ’homme do Picquart, ni l’homme do 
Henry. Il fut employé par l’un et par l’au­
tre, e t remercié par les deux successive­
ment, 0 la suite d ’imprudeuccs commises 
par lui.
Paris, 20. — La chambre criminelle de 
la cour de cassation après avoir pris con­
naissance de la lettre du commandant 
Fslcrhazy, demandant à être entendu 
ajourné 6a décision jusqu’à la semaine 
prochaine.
W a sh in gton , 20. — Le Sénat s ’e st oc­
cupé hier du projet de loi rela til au ca­
nal du N icaragua. , .
Le sénateur Berry a fourni des expli­
cations sur  ses amendements tendant 
éliminer du projet la clause relative 
l ’émission d'obligations et à laisser les 
Stats«Uuis, le Coela-Kica et le Nicaragua
Prix très avantageux
Age ni pour tu Suisse
J“  DUCRET
M a r b r e r i e
, Boulevard Sahtl-Gcorycs, 7 
G E N È V E  1!
seuls actionnaires avec la majorité du ca 
pilai au uom du gouvernement améri­
cain.
Le sénateur Hoar a exprimé l'avis que 
la construction du canal commençât im­
médiatement et par le gouvernement ; il 
a déclaré que lo trailé Clyton Bulwer de­
vait être annulé cl qu'il fallait dans ce 
but obtenir le consentement do l'Angle­
terre.
Le sénateur Morgan combat l’idée d'a- 
jouruement de l'examen du projet jusqu'à 
ce que le consentement de la Grande-Bre­
tagne ail été obtenu.
Si l'Angleterre avait autrefois déclaré, 
a ajouté le sénateur Morgan, que nous ne 
pourrions pas construire le canal sans 
son cousculement, il l'aurait été il y a 
cinq ans cl malgré elle. Le sénateur Mor­
gan prévoit que le canal assurera aux 
Etats-Unis un dividende d'au moins ü 0/0.
Chronique Locale
L e  l e n i p s  q u ’il fa i t .  — De
lorlcs pressions supérieures s’élendeut 
du nord des lles-Britauniques à l’Kspa- 
gno, et la bourrasquu qui passait en 
Norvège se dirige vers le centre de la 
ftussie. Une dépression secondaire se 
forme vers le golfe du Gûn"s.
Le veut est assez fort du nord sur la 
Manche et la Bretagne. Des mauvais 
temps do Nord-Ouest sont sigualés sur 
les côtes do la Méditerranée.
Des pluies sont signalees dans le nord 
et l’ouest du continent, ainsi que sur les 
lles-Brilanniques.
Dans notre région un peu de neige est 
tombée ce matin, mais le baromètre est 
en hausse.
Temps probable : beau, froid.
C o n s e i l
décembre :
Le Conseil autorise du 15 janvier au 
15 février la collecte eu faveur de TAsile 
de nuit. Les collecteurs devront être mu­
nis d ’un carnet revêtu du sceau d e là  
chancellerie et de la signature du cban- 
cclier.
— Il autorise Mnics Anna-Maric Rose 
et Anna-Lucie Jaton à exercer la profes­
sion de sage-femme dans le canton.
— Il nomme M. Kmile Gallay aux fonc­
tions d ’inspecteur du bétail dans la com­
mune de Chancy, en remplacement de M. 
Louis Mercier, démissionnaire.
— Il approuve la délibération du Con­
seil municipal du Petit-Saconnex, 21 no-
embre, déclarant d’utilité publique les 
travaux do canalisation d ’une partie du 
chemin de la Tourelle.
(Iiiiilricmc édition • 4 heures 
Chronique locale
d ’E t a t .  — Séance du SI
C O R R liS P O X D A X C E
R é c l a m a t i o n
Genève, 20 décembre 1898.
Monsieur le rédacteur,
Les conseillers du groupe radical du 
Conseii municipal de la ville de Genève 
ont lu, avec surprise, dans les journaux, 
que M. Turrcttini les avait accusés d ’a­
voir été, après la séance où fut décidé le 
préavis favorable à la concession Fores­
tier, se (aire abreuver au eafé par le pro­
moteur de l’entreprise. Ils protestent 
contre la malveillance de celle assertion 
d ’un de leurs collègues.
Tout se borne en"délinitivc à ceci : un 
certain nombre de conseillers munici­
paux, appartenant aussi bien à la fraction 
démocratique qu’à la fraction radicale du 
conseil, se sont rendus, comme de cou­
tume, après la séance, au calé do 11 Intel 
de-Villc. Là, ils y ont trouvé leur conci­
toyen, M. Forestier, avec lequel la plu 
part d ’entre eux sout liés, et n'ont p<îs 
cru dsvoir refuser à ce dernier uu verre 
de champaguc qu’il leur ollrait.
Le fait avait si peu un caractère pré­
médité qu'un grand nombre d ’entre nous 
ne s’y trouvaient pas, et que, par contre 
plusieurs conseillers municipaux démo­
crates n'ont eu aucun scrupule à accepter 
la politesse de M. Forestier. L'insinua- 
lion de l'honorable M. Turretlini vou­
drait-elle dire que le vote des conseillers 
municipaux qui oui approuvé l 'arrêté, a 
dépendu d'un verre de champagne ?
Veuillez agréer, Monsieur le rédacteur, 
avec nos salutations empressées, nos re­
merciements pour l'hospitalité de vos co­
lonnes.
gronde radical et socialiste 
municipal de la ville de
taire.? — M. Müller, conseiller fédéral, 
déclare ne pas vouloir faire opposition, 
et annonce lo dépôt d'un rapport circons­
tancié.— Après quelques observations de 
M. Ja 'ger, le postulat est adopté sans op­
position et la seancc est levée.
A ;» heures, séance de relevée.
Zurich, 20. — L’asscmhléo générale dos 
actionnaire du Nord-Est comptait 28 ac­
tionnaires, représentant 27,985 actions. 
Après un rapport des directeurs Drack et 
Birchmeier, les deux propositions du con­
seil d'administration tendant, l'une au 
vote d'un crédit de 2,270,U00 francs pour 
l'acquisition do matériel roulant, l'autre 
à l'annulation de la décision prise par 
rassemblée générale de 1896 concernant 
le transfert des ateliers de réparation ù 
Dielikon, ont été adoptées.
Paris, 20. — On lit dans IVignitt natio­
nale :
« Nous pouvons aflirmer de source in 
discutable que la cour suprême a deman­
dé au ministre de la guerro communica 
lion du dossier secret ou dossier diplo 
■italique, dit aussi dossier ultra-secret. 
La cour suprême a mis dès à présent le 
ministre à même de constater que cette 
communication sera prise par elle dans 
de parfaites conditions do délicatesse et 
de secret absolu. Les mêmes conditions 
seront du reste apportées à la communi 
cation du dossier secret à M’ Mornard. » 
D'autre part, on lit dans le Courrier du  
Soir :
« Bon nombre de députés, dont nous 
ue sommes pas éloignés de partager l’a 
vis. estimeut (pie les dernières convul­
sions auxquelles la Chambre a assisté si­
gnifient que l'on approche du moment où 
i'innoccncc de Dreyfus sera proclamée 
MM. Viviani et Castclin en essayant de 
préciser chacun à un point de vue diffé­
rent la portée des débats n'ont pas peu 
contribué à accréditer cette opinion.
« Pour notre part, ajoute ce journal, si 
nous voulions commettre une indiscré­
tion, nous ajouterions que les réserves 
faites par les orateurs du gouvernemeut 
s ’appliquent seulement à la publicaliou 
du procès-verbal de l'enquête eu prévi­
sion d'une telle issuo et qu'elles doivent 
s'expliquer en cc sens que les cléments 
au sujet desquels il y a eu des paroles 
échangées et où sont engagées des ques­
tions d'exterritorialité susceptibles d 'in­
téresser indistinctement toutes les puis­
sances, seront éliminés de cc document.»
Paris, 20. — Le paquebot Villacerde, 
ayant à bord le maréchal Blanco, est a r­
rivé hier malin après une bonne traver­
sée. Trois généraux, six colonels, 30 ofli­
ciers et 145 soldats étaient aussi à bord. 
Le maréchal a débarqué à 9 heures sans 
incident, il a esquivé la foule qui l'atlen- 
dait sur le quai principal et a pris hier 
soir le train de Madrid où il arrivera ce 
matin.
Paris, 20. — Lo Petit Journal raconte 
que, après que le capitaine Lebruu-Re- 
nault eut fait connaître les aveux de 
Dreyfus, M. Dupuy le fit appeler dans 
son cabinet et lui reprocha vivement d ’a­
voir raconté cc qu'il avait appris à l'oc­
casion de son service. Il lui ordonna de 
ne plus faire do révélations qu'à ses chefs. 
Liuc scène aualogue aurait eu lieu à l ’ISIy- 
sée.
Le Petit Journal dit que, du reste, la 
crainte du gouvernemeut était justiliéo, 
car la publicité donnée aux aveux do 
Dreyfus avait provoqué une nouvelle dé­
marche de l’ambassadeur d'une puissance 
que ces aveux mettaient en jause, malgré 
l'engagemeut pris de ne pas la faire.
Paris, 20. — M. Feuillolcy, procureur, 
et Foulon, commissaire du gouvernement 
près le conseil do guerre, ont presque ter­
miné les rapports qu ’ils sont chargés de
tairo pour lo règlement de juges. Les 
deux dossiers seront déposés au grelle de 
la cour de cassation avant jeudi. Celui do 
i'instruction civile le sera probablement 
aujourd’hui et le dossier de l'instruction 
militaire vraisemblablement demain.
tJn conseiller aura aussitôt mission d'é- 
tudier les deux procédures et do rédiger 
le rapport sur la requête du colonel Pic- 
quart.
Le Siècle dit que le bruit courait hier 
dans les milieux parlementaires que l'ar- 
licle du Peut Journal était de M. Cavai- 
guac.
Du M atin: — Ou assurait hier dans les 
couloirs du Palais que M. Victor Decrion, 
ex-agent de la sûreté généialc, inculpé 
dans une aflaire d'espionnage aurait de­
mandé à être entendu par la Cour de cas­
sation. Ce personnage aurait d'importan­
tes révéialious à taire au sujet de l’allaire 
Dreyfus.
Les journaux révisionnistes de co ma- 
tiu expriment la plus vive iudigualiou 
contre MM. de Freyciuet et Dupuy dont 
ils qualifient le langage de comédie cl de 
canailleric et reprochent notamment à M. 
Dupuy d'exiger aujourd'hui, après avoir 
déclaré au Sénat que la Cour de cassation 
était maîtresse souverain» do l'enquête, 
rengagement de la Cour •ri 'cIIc jugera 
illégalement en ne montrant p;js tout au 
défenseur.
On lui refusera les pièces qu’o^  prétend 
probantes. Ils protestent égalciiuDi con­
tre la lâcheté des nationalistes qw (0nt 
tout ce qu ’ils peuvent pour cmpèci<»r | a 
révision, et qui se sont mis du côla j e  
l’éleiguoir coutre la lumière. Mais U>,s 
leurs cllorts seront vains, ajoutent-ils,  ^
lumière doit se faire cl se fera.
Lima, 20. — Le président de la Bolivie, 
à la tête de 2500 hommes, se prépare à 
marcher sur  la Paz. qui esl cutro les 
mains des révolutionnaires.






Ch. M innig-M uiumoud,
D É P Ê C H E S  D U  J O U R
DEPECHES TELEGRAPHIQUES
T T u q u i c m e  é d i t i o n  d ’h i e r
Berne, 2 0 . — Le Conseil national re­
prend la discussion du budget au dépar­
tement des postes. M. Ilirtcr, au nom de 
la commission extra-parlementaire cons­
tituée pour examiner les réclamations au 
sujet de l’application de la loi fédérale 
sur les traitements, propose d’élever le 
maximum pour les chcls de bureau do 
1" classe, avant 25 ans de service, à 
*,500 (r., tandis que le Conseil fédéral le 
lixe par ordonnance à 4.300, et cela seu­
lement à partir de 190(1. La proposition 
Hirler est appuyée par MM. Boiceau et 
Wullschleger, et combattue par M. Mûri 
et les conseillers fédéraux Zemp et Hau- 
ser. Finalement elle est repoussée par 59 
voix contre 27, et le budget de l'adminis­
tration des postes est approuvé sans mo­
dification.
A l'administration des télégraphes, lo 
rapporteur, M. Mûri, propose une aug­
mentation de 5700 francs pour les traite­
ments des porteurs de dépêches. — Celti 
proposition est repoussée par 45 voix 
contre 28. — Le budget de l'administra 
tion des télégraphes est approuvé, d’ac­
cord avec le Conseil des Etats.
La discussion est ensuite terminée et 
le Conseil aborde la discussion des pos­
tulats.
Le postulat de la commission relatif a 
l’impression des procès-verbaux des séan­
ces des deux Conseils est adopté, après 
l'adhésion donnée parM. Rully, président 
de la Confédération.
MM. Man/.oni et Rossel développent 
leur postulat demandant s’il n’y aurait 
pas possibilité de réduire le budget mili-
I V e m i è r c  é d i t i o n
Berne, 20. — Après une longue discus­
sion, lo Conseil des Liais renvoie à la 
commission, pour nouvel examen, la de- 
inande de modilication do la couccssion 
pour la Suhreutl>alt>alin.
Il écu r ie  la d e m a n d e  d e  la c o m p a g n ie  
de la SecUialbuhn au s u j e t  du rachat do  
c e t t e  l ig n e .
Il écarte, d'accord avec le Conseil na­
tional, le recours de la compagnie d 'as­
surances « La Golha >;, Ja séance est 
levée.
— Le Conseil national dis>!U(C le postu­
lat de la commission du Initiai, tendant 
ù la nomiualiou d’une commiss.’in de 9 
membres, pour examiner 1a qw^iion 
d'une augmentation des traitements-tc8 
conseillers fédéraux et du chaucclier o, 
la Confédération. Cc postulat, présenté 
par M. Cranter Frej , lot appuyé par MM. 
Erismann et Fat on, et combattu par MM. 
Wullschleger, llullinatin et Curli.
A la volalion, cc postulat est adoplé 
par 89 voix contre 7, celles do MM. Céré- 
sole, Curli, Uccurtins, HolTinann, l’cll- 
maun, Sclnnid (Luccrue)et Wullschleger.
Les 9 membres do la commission se­
ront nommés par le bureau.
MM. Dccurlins et Calauie développent 
leur postulat tendant à accorder la solde 
réglementaire et une indemnité de sub­
sistance aux hommes appelés aux exerci­
ces et inspections d ’un jour. Ce postulat, 
combattu par MM. Sourbcck, Germaunet 
Muller, conseiller fédéral, esl rejeté par  
73 voix contre 13.
Berne, 20. — Dans Tasse mblée de la 
Société d ’utilité publique du canton de 
llernc qui a eu lieu cetto après-midi, des 
rapports ont été présentés par MM. For- 
rer et Gisi, conseillers naliouaux, sur les 
projets d ’assurance contre la maladie et 
les accidents. M. Forrer a examiné tes 
projets en eux mêmes, a in 'i  qui- la ques­
tion des ressources lioancières. M. Gisi,
de son côté, a montré que la loi était ac­
ceptable pour les agriculteurs et avanta­
geuse, et qu’avec son but humanitaire, 
elle fera honneur au peuple suisse.
L’assemblée a approuvé à l'unanimité la 
résolution suivante, proposée par lo pré­
sident M. Frciburghaus, conseiller natio­
nal. L'assemblée, après avoir reconnu la 
haute importance de l'assurance au point 
de vuo économique en général, et pour 
les agriculteurs en particulier, so pro­
nonce en faveur de l'adoption de la loi, 
sous réserve qtio les subventions do l’a­
griculture ne seront pas réduites, et 
qu’on inscrira dans les dispositions tran 
siloires do la loi le principe que le patron 
ne pourra être rendu responsable d ’un 
accident, que lorsque la négligence grave 
aura été prouvée.
Paris, 20. — Le Sénat discuto une pro­
position oggravant les pénalités coutre 
l'espiounage cl la trahison.
M. Monsservin défend un amendement 
punissant de mort la trahison en temps 
de paix.
M. Clamagerau combat colle proposi­
tion conimc trop sévère. Il qualilio do 
monstrueux certains cas où la condam­
nation a été prononcée sans que toutes 
les pièces aient été communiquées à la 
défense. L'orateur, faisant allusion à la 
rovision du procès Dreyfus, dit que co 
sera it une comédie si toutes les pièces 
n'étaient pas communiquées à la cour de 
cassation. (Tumulte.)
M. Morellel, rapporteur, soutient la 
proposition ; il estime qu'il est nécessaire 
de punir les traîtres, qui ne sont pas des 
criminels de droit commun.
M. Le Provost de Launay défend égale­
ment la proposition, et proteste contre 
les agissements actuels à l’égard do l ’a r ­
mée.
Le Sénat adopte lo texte de la commis­
sion, appuyé par MM. Lcbrct et de Frey- 
cinct, établissant la peine do mort en 
temps de paix, pour les fonctionnaires 
coupables de trahison.
Paris, 20. — La Chambre adopte lo 
projet rétablissant la convention com­
merciale de 1892entre la France et l ’U ru­
guay.
Elle repousse, par 242 voix contre 215, 
une proposition leudaut ù déclarer fériés 
lo 20 décembre cl le 2 janvier.
Elle r e p re n d  e n su i te  la d isc u s s io n  du  
t a r i f  d o u a n ie r  s u r  les v ins.
M. Fournière, socialiste, dépose une 
proposition tendant à rendre aux mili­
taires l'exercice de leurs droits politi­
ques. Il réclame l'urgence. Il lit un ex­
posé des motifs, où ii fait allusion à de 
récents ordres du jour de généraux. Il 
cite, entre autres, le général Jamont. 
(Violentes protestations au centre. Cris :
« A l'ordre ! »)
M. Fournière parle ensuite du père 
Didon (Nouvelles proteslalious).
L'orateur continue à liro son exposé 
des motifs au milieu des interruptions.
M. Dupuy répond ; Jo croyais, dit-il , 
que l'allaire Dreyfus avait déjà fait assez 
de mal au pays (appl ) La nouvelle propo­
sition do M. Fournière serait funesto au 
pays.
Celui-ci veut et possède une armée qui 
sauvegarde son hnuncur et son indépen­
dance. Il ne faut pas donner à un officier 
le moyen de descendre dans lo forum. 
(Applaudissements.) Nous devons nous 
grouper autour de l'armée. Les socialis­
tes eux-mêmes aiment l’armée.
M. Fournière : « Certainement ».
M. Dupuy : « Eb bien, .retirez votre 
proposition. »
M. Dupuy repousse l’urgence.(Tonnerre 
d'applaudissements, cris a l'affichage »).
L'urgencç est repoussée par 477 voix 
contre 26.
Paris, 20. — La cour do cassation a en­
tendu aujourd'hui M. Gtiérin, nucion mi­
nistre de la justice, cl M. Forzinetti, an 
cicn commandant de la prison du Cher 
chc-Midi.
Rome, 20. — A la Chambre, répondant 
à une interrogation de M. Pascolato cl de 
quatre autres députés, sur  les dommages 
et les daugers que la commission supé­
rieure des beaux-arts aurait constatés au 
palais ducal de Venise, M. Baccclli dit 
qu'il a reçu uu rapport télégraphique sui­
vant lequel il n ’existe pas l'ombre de 
danger. Le ministre ajoute que le rapport 
conseille de transférer du palais ducal, la 
bibliothèque Marciana. Cc transfert s'opé­
rera à bref délai.
La Chambre ropousse à l’appel nominal 
par 219 voix contre 32 un ordre du jour 
de M. Del Buouo, repoussé par M. l'el- 
loux, contre les subventions à accorder 
aux journaux sur  les fonds secrets.
Vienne, 20. — La ll’wiier Zeilung re­
produit une lettre autographe do l’empe­
reur daus laquelle la protection de feu 
l’impératrice Elisabeth sur  la Société 
austro-hongroise de la Croix rouge, est 
transmise à la princesse Slépltauie.
Manille. 20. — Ln situation est critique 
à llo-llo. Les rues sont désertes. Ou s'est 
battu toute la nuit. 25.1100 rcbrlh s. dont 
2,000 armés de fusils, investissent la 
placc. On craiut pour la garnison espa­
gnole.
Athènes, 20. — Le prince héritier ac­
compagne le prince Georges eu Crèle.
Avant son départ,  la contribution de la 
Crète à la dette ottomane a été fixée à 
0,000 livres.
Londres, 20. — On télégraphie do 
Constantinople au Times que le si'ltan 
'dem andé au Cheikh ut-islam de rendre 
u< écrit sanctionnant l'abandon do la 
CiXe. -
EtCheikh-ul-islatn aurait refusé.
>n mande de Saint-Pétersbourg au 
Times ,iiC. dès son retour de Livadia, le 
tzar detfl.ra son approbation délinitivu 
au progiMnmc jq  |a conférence sur la 
diminution des armements. Le comte 
Mouravieu'notjijcra ce programme aux 
représentant dcs puissances.
Londres, 2k _  l c ballon Eicelsior, 
monte par dcu. aréonautes, est parti ce 
matin à  11 h. 3l> |)ou, tenter la traversée 
de la Manche L. départ s’est efîeclué 
dans d excellentes -(militions, et par un 
temps splendide, av>c uue légère brise 
du Nord-Ouest.
de cassation, moyennant des garanties 
contre toute divulgation.
Paris, 21. — Un nommé Koch, inculpé 
de cambriolage, avait déclaré être l’indi­
vidu appelé le ci vioux Polonais », autour 
do plusieurs attentats anarchistes. La 
juslico a reconnu hier que Decrion s’en­
tendait avcc Koch pour déposer des bom­
bes sur  le passage de M. Faure, et préve­
nait ensuilo lc service do la sûreté.
Madrid, 20. — Lo maréchal Blanco 
est arrive aujourd'hui à Madrid. On croit 
que M. Sagasta soumettrait vendredi à la 
reine régente la question de confiance.
Madrid, 21. — L'état de M. Sagasta 
s'est amélioré. U est probable que M 
Montcro Bios aura aujourd'hui une con­
férence avcc lui.
— De nombreux généraux et hommes 
politiques ont rendu visite au maréchal 
Ulanco. Celui-ci sera reçu aujourd'hui 
par la reine-régente.
La Gazette publiera aujourd'hui uno or­
donnance indiquant le lieu du tirage pour 
l'amortissement des billets hypothécaires 
dos Philippines.
Milo, 2 1 .— Le prince Georges et lc 
princo héritier do Grèce sout arrivés 
mardi à Milo à bord de l'Amphitrite, Les 
vaisseaux amiraux ont salué par des dé­
charges d'artillerie et les musiques ont 
joué l’hymne national grec. Les amiraux 
ont rendu visite aux princes qui leur ont 
ensuite rendu leur visite. Les amiraux 
ont passé leur soirée a\ec lo prince Geor­
ges.
Lc p in c e  Georges est parti à minuit 
pour ta Crète à bord du navire Ungeaud, 
escorté par tes autres navires.
Le prince héritier de Grèce est rentré à 
Athènes.
Les habitants de Milo ont acclamé le 
princo Georges.
Athènes, 21. — Le roi a signé le décret 
de la dissolution de la Chambre.
L'élection de la nouvelle Chambre est 
lixéc au 19 lévrier, ello sera convoquée 
pour le 16 mars 1SU9.
Washington, 21. — La nouvelle de 
l’assassinat du président ileurcaux est 
démentie.
— A la Chambre, un député démocrate 
combat l'annexion des Philippines aux 
Etats-Unis. U reproche à M. Mac Kinley 
d'exciter te chauvinisme des Américains.
— A u S é n a t ,  M. T cl le r  d e m a n d e  q u 'o n  
d o n u o  a u x  P h i l ip p in s  le g o u v e rn e m e n t  
q u ' i l s  d é s i r e n t .  U es t  e n s u i te  d o n n e  lec­
ture d'une lettre de l'amiral Oewcy disant 
qu'on peut gouverner les Philippines sans 
la moindre difficulté.
Ncw-York, 21. — La grande fabrique 
de tissus de Terre-Haute (Indiana), a été 
complètement détruite par un incendie 
Les perles s'élèvent à 2 millions do dol­
lars. Six personnes ont été blessées griè­
vement.
Calcutta, 21. — On signale pour la se­
maine une recrudescence de la peste à 
Bombay, à Madras et daus les provinces 
du centre.
T r o i s i è m e  é d i t io n
Paris, 21. — Lc Journal dit que, con­
trairement aux nouvelles de la soirée, la 
cour de cassation n'a pas entendu hier le 
i-ommandanl Forzinetti, dont la déposi­
tion aura lieu aujourd'hui.
— Le procureur pénéral Fcuilloley a 
déposé hier, au parquet de la cour de 
cassation, ie dossier du jugo d 'instruc­
tion Fabre, dans l'allaire Picquart et Lc- 
blois.
— On estime au Palais que l’arrêt défi­
nitif en règlement de juges sera rendu 
avant la lin du mois.
— Aucune solution n ’est encore inter­
venue eu ce qui concerne la communica­
tion du dossier secret a la cour de cassa­
tion.
— On annonce que plusieurs conseil­
lers à la Chambre criminelle seraient fa­
vorables à la délivrance d'un sauf-conduit 
à Estorhazy.
Londres, 21. — Un agent du Lloyd à 
Fécamp signale l 'atterrissage du ballon 
Excelsior à Saint-Romain (Seine-lnfé- 
rieure) à 4 h. 35. Lc ballon était parti de 
Londres à 11 h. 35.
— Daus un discours qu'il a prononcé 
hier à Kcighlcy, M. Ilalfour a dit que 
l'Angleterre ue peut que bien accueillir 
l'acquisilion des Philippines par les Etats- 
Unis. L'orateur a constaté ensuite que la 
victoire de lord Kitcheuer a ouvert à 
l'Angleterre la roule du Cap au Cuire. Il 
a ajouté (pie les prétentiens de la Fraucc 
à couper cette route n'étaient fondées ni 
en droit international, ni en aucun droit, 
et que lo gouvernement s'y est opposé 
avcc l'appui cuthousiasto et uuanime de 
la nation.
M. Ilalfour a constaté en terminant le 
développement de l'esprit de l'impéria­
lisme pendant les quinze dernières an­
nées.
— Lc Times croit nue |c prince Georges 
rencontrera de grandes diOicullés dans 
l’exécution de sa mission en Crète ; mais 
il est doué de grandes qualités et possède 
la sympathie de l'Europe.
— On télégraphie de Washington au 
Morning Pont qu'une somme de 45.000 
francs sera remise à chacun des membres 
de la commission de paix pour services 
rendus.
VENDREDI 
Société de géographie. — 8 h. s. Sou 
venirs d ’un voyage scientifique en Rou 
manie. — I. Généralités, la chaîne des 
Carpathes, les plaines, la région pétroli 
1ère. M. le professeur L. Duparc.
Club a lp in . — 8 b., Elections. Traver 
séo du Cervin sans guide (M .lcD rS é  
chshayc). Série variée de projections 
photographiques (MM. Dubois et Vincent) 
SAMEDI
Union montagnarde, « Ancienne ».
8 h. 1/2 s. Réveillon de Noël en famille au 
local du Club.
M utualité. — 7 b. 1/2 soir, Bâtiment 
électoral, arbre de Noël.
DIMANCHE 
Ecole allemande. — 5 h., Palais éleclo 
ral, fête de l ’arbre de Noël de l'Ecolo de 
la communauté réformée allemande.
Q u i i t r iè n ie  é d i t io n
Londres, 21. — On télégraphie de Han- 
kow au Morning Posl que la situation 
daus la vallée supérieure du Vang-sté ne 
s'csl pas améliorée. Le vice-roi a envoyé 
des troupes.
La rébellion continue dans les provin­
ces do Szetchouau et de Ho nau.
Dartmnulli, 21. — Le vapeur tloscora. 
faisant partie de la llotlo volontaire rus­
se. esl parti mardi matin pour Port-Ar- 
tliur, ayant à bord plusieurs officiers de 
l’armée de terre et ue mer, chargés d ’éta­
blir les fortifications de Porl-Arlhiir, 
ainsi que des ouvriers et du matériel pour 
terminer le dernier tronçon du Transsibé­
rien.
Londres, 20. Le Mv-ninn Pont estime 
qu en agissant avec p r u ^ c ,  | ord Salis- 
l*ury pouira arriver à i)je entente avec 
la France au sujet du Yan»-Tsé.
Londres, 20. -  Le Oaiiu Graphie dit 
que lo concert européen fait sotte ligure 
au moment ou le princo Gc<)i,j>cs arrive 
en Crète, escorté et protégé | cs ua. 
ires de guerro qui ntbuuvnicni, jj v a 
d e ,x Uns, de couler su MiUie a^ ior.  
pilleu-s ,
Lnndrta 20. — mande do v» Canée 
au Standard  que le modèle du dw^eau 
crélois a été a^ rouvé .  '-v
Cap Haïtien — Le bruit court quo M 
Heuivaux a élé nsSb«$jné à .lacmcl, ou 
assistait incognilo à un viptème.
New-Yorlt, 20.— L'épidêmit. d’induenza 
augmenta. On croit qu'elle est causée pur 
la malpropreté des rues.
D e u x i è m e  é d i t io n
21. — Au Conseil national,
C O N V O C A T I O N S
MERCREDI 
Société de numismatique. — 8 h. 1/2 s., 
rue du Contii-orce, 5. causerie sur l'Art 
héraldique par M. L. Brou.
Cours publics et gratuits.— 8 h., grande 
salle do l'Univcrsiié. — 4meconlércnce de 
M. Hochreutincr, Dr ès-scicnces : La vie 
végétale dans les eaux.
Concert d ’Albert. — 8 h., Réformation, 
concert donné par M. Eugèno d ’Albert,
M»ianislc.
11 . 'Hurmbre syndicale des ourriers 
Idonnif,-,. _  ‘s  b. 1/2, Chambre du 
ii V -  S ïu fc ’l140 ex' mordilla Ire.11 /1a un  U l< ciiiiinn n O I "A S
cor
Tra-
a v a i tBarne. -— -- ...M. Manzoui retire la motion qu il 
présentée dans la session de juin, invitant 
le Conseil fédéral à prendre des mesures 
contre les agissements des ageuts provo­
cateurs italieus daus le cautoii du tes 
sin.
P ar is .  2 1 — S u iv a n t  le fourr ier du  
Son  I»* iin***mr «ecrct de l'allaire Mroylus 
a u r a i t  é té  reu iis  d a n s  la so irée  à ia
do \ïüé raùm 3  h., séance do la section 
E. P. ; « Lo FauVcs Citarinettes ». par M 
par M. J. Peter de Saint-Gervais », 
com édie  en un acte, p.'œuf de Pâques », 
par M. le professeur Sctit. L. Bogcy, lue 
humoristiques », par M. h*,ns ; « Pièces 
Société d'ulililé  jiMblH/ue.^ndct. 
Athénée. Assemblées d ’Orbe et % h. s 
(M. E. Mitteudorll) ; notice historv.urich 
la Société du  lcr  juillet 1872 au 'oSu r 




La Bourse de Paris d ’hier n’a pas été 
brillante. Les réalisations prédominent à 
l’approche des fêtes et la spéculation se 
concentre sur  quelques valeurs seule­
m ent; hier c’était lo Rio Tinlo qui avait 
toutes les faveurs.
10 centimes de baisse sur  lo 3 0/o Iran 
çais et le Brésilien, 15 sur  l’Exlérieuro 
et 20 sur  l’italien.
Un peu do tassement sur  la Banque de 
France et l'internationale.
La baisse est de 30 francs sur le Suez, 
do 8 sur  la Thomson et de 13 sur  la Sos- 
nowice.
Très ferme le Rio-Tinto qut gagne 6 fr. 
à 774. Baisse de la De Beers et stagnation 
presque complète su r  le marchédu Trans- 
vaal.
Lc Canadian a 21,000 dollars do pro­
grès pour la seconde semaino de décem­
bre.
Nous apprenons que les souscripteurs 
des obligations Viège-Zermatt ne rece­
vront que le 7 0/o de leur demandes.
Les parts Aérogène out coté hier 160, 
170, et à la petite Bourse 180: c'est aller 
bieu vite en besogne. L’action va beau­
coup plus sagement et il devrait y avoir 
une dillércnco beaucoup plus graude en­
tre ces deux cours.
Une erreur d'impression a dénaturé 
l'autre jour notre information relative à 
la Cleveland. Nous avons dit quo le solde. 
d u  d iv id e n d e  et non le total s e r a i t  de  
25 francs. Au total, les actionnaires tou­
cheraient 40 irancs pour l'exercice.
Lc bulletin Maunoir, Gencquand et Cio 
publie l'information suivante.
a Les tirages des obligations à lots do 
Barletta suspendus depuis 4 ans vont 
être repris ; leur durée est prolongée de 
3 ans, c’est à dire qu'au lieu de se termi­
ner eu 1944, ils ne finiront qu’en 1947; 
cc mois il y en aura donx réunis en un 
seul ; à l'avenir, les lots seront rembour­
sés une moitié comptant, l'autre moitié 
en 1948. Le public n ’avait pas besoin de 
cette petite leçon pour refuser de s'inté­
resser aux emprunts de villes ou de pro­
vinces italiennes dont les finances ne 
sont pas au-dessus de toute crit ique; il 
n'a pas encore oublié la faillite de la ville 
de Florence ».
Bourse peu active cc matin chez nous.
Jura 18 7 ,— Financière 734. — Trust 
541 1/2 janvier. — Aérogène 260, parts 
190. — Sécheron 280 janvier. — Banque 
du Commerce 980 demandée.
<■ lOIVEVIO. — SI décembre.
|*'«h h ! m i l 110l u  t
3 0 u  G enevois, avec lo ts  
G riso n s
hgyp lt:, un ifiées 
O ttom ane* , p r io rité s
l ’o riug iiis  i.S’j i  Tubacs
T abac  S erb esS e ru r  in ^ i ,  li t r e s  fran ça is
1 /2  V ille d e  G enève IMJ*J 
V ille do G cneve 1&J3 
V ille de G uueve I 
V ille de  B erne 1897 
V ille dt? I^Hisaunt* ISDt 
V ille de Z u rich  1891 
V iile de Z u rich  I I^H»
V ille d e  tNaple» 1S3I
O b l i g a t i o n *  « le  c h e m i n s  d e  f e r
3 1/2 J u rj- .'iin ip lo n  ln*.i4 
C en iru l S u is se  1876 
N ord -E st S u isse  I8S7 
N o rd -E s t S u isse  ltfcli 
A u tric h ien » , eue . ré s e a u . I re  b yp . 
A u tr ic h ie n s , ao u v . re s e a u , s é r ie  A 
I ta lie n s
I.m illiards cl S m l-A n trich e , «no 
M ert'lio n u m  d 'I ta l ie  
E s t-T eouessee  V irg in ie  c l  G ., 1956 
i ’ioridu C e n tra l, H i3  
Voie L im ite . ku>'< l’*!*»! de G enève 
U l i ' i g ; i t i o i i < f  « lo  l t u n i | i i « ? r t
4 tl/ll S««e.iete FniRiiûtera Km net» â u l s ' o
2 0 /0  lU n q n u  de  l 'E la l F r ib n u rg . av . lo ts
4 0 /0  V a le u r  de  tr ;in * p o rls f S érie  C.
3 0 /0  C réd it F onc ie r l 'ra n c o  C uundirn
O h l l U l t i  'H l m  il 1 V ' I ' n Ub
5 0 /0  Gaz de N ap le s, 1893 
(iuz ttiu  d e  J a n e iro  
In d u * t. E lect. de Mâle, III sé rie  
E n trep rise»  é lec tr iq u es  d e  G enève 
ImiIreprise;* E lec trique»  Z u rich  
M it e» de SuMiutvicc Miim" «lo Alukwjvku 
A queduc de F crra ri-G o llic ra  
tlu ss in s  de C arénage lieu es  
U ruuklyu Üocks. I re  h j  pu ’.. 1913
A e l i o i m  î l e  «*li«*i*iiit» î l e  fu
JurM -S iinplun  o rd in a ire s  
J u ra -S im p lo u , priv ile^ icea  
A iT l io n *  i l o  l t :% i t i | i i c «  e t  ü r é i l i l ^
I • iiii»ii l'iiiiine.iére de  « îe i^v u  734 —
llau q u e  d e  T a ris  c l  d e s  l 'a j s - l tn s  ‘Jo7 — 
A c t io n * *  î l e  G t i z  e t  l'.l«*tr t  i-i«ri f ■■
Gaz de M arse ille  i l  G0 —
Gaz de M arse ille , jou issance  î>35 —
Gaz aé ro jîène  270 —
P a r ts  A erojjène 20a —
Sou. F r a n c v s i i is s c  Intl. é le c tr iq u e  ;>3U — 
In d u s tr ie  E lec triq u e  de G cneve 
Soc. L yonna ise  de» E au» e t E clair.
4 , i * l i o n »  « l i v e r f i e »
llrii'Mh so u th  A ir.(C lin rlo rc tl)  p o rt.
E asl lla n d  «
Miniî* île Cape f.npnor 
M ines do M ontecatin i 
A ccu m u la teu r»  I u d o r 
A ccum ulateu r»  T u u o r, pnrls  
San lldelim sii 
May Coosolidalod 
l.a n c a s te r  
G az aé rogène p a r is
0 0
O/O











4 0 /0  
3 1/2 
3 0/G 
3 0 /0  
3 O/ü 
’A u o 
3 0 /0




4 0 0 
4 0 0 
4 >1/0 
u/O 




ro u r*  «lu w iur 
108 23 
460 — 
539 -  




503 -  
470 — 
450 — 
498 -  












6'HJO -  
52/9  -  
ül —
506 -  
79 -  
1012 
416 —
516 -  
493 — 
1011 — 







187 -  
524 —
i /  Décembre - O a  v o n  nr<$
3 0/0  F ran co ll 
5 0 /0  Ita lien 
U anqur de Parla 
C réd it L yonna is 
Suez




9T.7 -  
8GR — 
3617 -  
BC -  
16* -
B anque d 'A frl ; u r --------
Kt t e n t u r e  45 72
T u rc  95
U auque o tto m an e  553 »
fllo
De ü e o ri
I to b in so o
G oldlields
E a s tra n d
C b arlo rcd
llan d ln n le lu
T ra n sv n s l
G eld en h u is
C ape C oppcr
T u rc  C
777 «  
6S3 - i  
232 










I29 -  





72 -  
170 -
h  v u e  t i c  4 à e u c v e
e m b r e Dcmuud* UUro
t  rauco IOU G7 tno 73
llulgiqtie I0O 25 10U 45
Italie •J 3 26 •j4 25
Londres i .  42 U  47
A msterdJiu 2o9 80 2 |e  30
Alluuluxutf 124 55 1-4 75
V tenue • lu 75 l i t  75
New \i»rk 5 21 5
doubles 2u5 50 2o9 50
Escom pte llBuque du Conituerce 5 u/o
I I A L U .  — i l  Décembre.
C ours de la veille C du  jo u r
H ankver. S u isse 766 - 755 1/2
ituuquo  (lo inni. Itâle --  — — - -
lit). C onnu. Ü eruoiso 593 — pm 587 — pm
H anijue K ederale t>3l — 631 1 /2
Itauca g én é ra le — — --  —
lia n u . Als. L o rra in e 731 1 /2  pm 731 1 /2  pm
Ch. C en tra i 750 -  d 763 -  jau.
A rlh .-ltig h i — — — »
G olhard 752 1/S pm 750 -
Ju ra -S im p lo u 187 3 /4  ja n v . IMi 1 /2  pm
id. Ilous 9  1/2 pin U 1/4 pm
Nord*E>l 554 1 /2  pm 553 -  d
C niou  s u is s e 4u5 — pm 4u7 1/2 pm
A lum iuiu iQ 1546 - 1552 — jan.
Chain — — — —
C happe üéle 3320 — pm 3317 -
■ l.y o a 3232 1/2 pm 3212 1 /2  pm
ru sse 2180 — 2185 -  ort.
C h im ique 25Ut — pm *415 — pm
L yonnais 872 1 /2  pm — —■
Lom bards —  — — —.
Voie d r o i t e  geuev . 235 - 235 — '"pm
F rau co -S u tb se 539 - 539 1/2
T en d an ce  so u te n u e .
Z i m i C l l  -  SO Décembre.
C ours  d e  la veille C du jour
N ord -E al ano 557 l /S 654 l / l
C en tra l S u i.se —  — 759 -
SO Décembre. S i  h e u r e s .
3 n/O f r a n ç a is  101 tf2 K ité r ie u r e 45 M
Cri*Jil F oncie r 737 — 4 0 /0  O rien t 189» — «
C réd it 1,to n n a is  367 — L o t i  T u rcs 111 —
flan q u e  de  Parl9  966 — De Bcers 686 •
S u e t  3539 — R io 775 —
5 II 0 Ita lien  95 — E a slra n d 158 —
Ch. A u tr ic b .e it i 781 — rra n s w a s l 31 «
Ch l.u m b ard  157 — A lp ine
T u rc  22 95 C hartcre tf 82 Z
B anaux  o tto m a n e  553 — T h a rs is
l * A  II  I S  — SO Décembre — C l ô t u r e
F o n d »  r i ’I C t a t a  C. 4 .  t .  . . l i t . C. t»  \o t ir
3 0 /0  F ran ça is 101 07 101 87
3 1/S F rançais 104 50 104 45
C onsolidés a n g ls tl 110 50 110 êlt
5 0 /0  lln lifn 95 05 91 904 0 /0  H ongrois 103 — 102 95
tin s s e  O rien t — —. 100 K5
4 0/0 K x te r ic u r 14 90 45 40
4 n /0  T u rc 22 97 22 98
3 0 /fl l 'n rm c a ts 23 85 23 90
O b l i g a t i o n s
4 u;0 fcgypie 107 15 107 12
’la b ?"*  O ttom an* 27Ü - 268 e s
L om bardes ancienne» 3*5 — 385 —
P e n te  S erb e 60 — 60 «
A o t l o m i  de I K a u q u e *
« t  f J r« M i tw
llau q u e  de  F rance 3*50 - 3315 —
C réd it F«.nc:cr 737 - 735 —
Ita liq u e  de  l 'a r ls 961 — 963 —
C réd it L io iiu a is 865 — 863 -
Itanqne ô lto m a n e 554 - 551 -
B anque In te rn a tio n a l*  150 — 448 -
A c I h k im  t l i v e r t e a
S u e t 3045 - 3615 -
U at purisieo 12X7 - 128S -
Hlo lu i  lo 7t»8 — 774 -
A lp ine — — 430 —
De ileera 691 — 6N1 —
C h em in s  A u tric h ien s  779 — 781 -
C hem ins Lom bards — — _ _
âa iiigussc 166 — 165 -
Nord l-.spagne Ni — 86 -
P e rre ira  uo ld 63S — 638 —
B aiid fo iiL K sIa tia  Gofe 54 — 54 -
C h a n e re d 81 — 81 -
M ozam bique 5 J - 50 —
M ines d 'or 87 - 8fi -
G oldliidds 133 - 133 —
lliille lsdoo ru  K its 12 - 12 -
O ccana La ii 4 19 — 19 -
Itoh insun 231 - 231 -
Hast Itand 157 - 158 - r
C l i a n ^ e s
L ondres 15 28 25 27 1/2
UerJlo 152 56 122 53
T endance  lo u rd e
I '  K  A I V t J F O I f c T  — SO Décembre.
















C hange Ita lie  
> l.o n d rc i 
.  P»rl»
•  S u isse
» V ienne
•  N ap. d ’or 
a u lr lc h . o r  
h o u g r. o r .
C liem . a u tr ic h ie n s  
Lom bards 
G olhard  
C entral S u i s »  
U nion S u isse  
N ord-K si 
J u ra  S im p loo  
D isconto 
.M éridionale 
Crédit au trich ien  
Ita lien  
ie isonkire.h . 
Ita lique O ttom ane 
Douane» O ttom anes 
T e n d a n c e  fe rm e .
195 90 





C. du  jo n r  




K 9  32 
10 18 
101 GQ 
101 6 J  












n o  20 
93 50
v i i : \ \ i : SO Décembre — C l ô t  t i r e
C oursde  la veille
C hange F ran c fo rt 58 98 58 98
a L ondres 120 50 12n 45
•  l ’a r is 47 65 47 65
H en  le  hon g ro ise  4 0 /0 97 80 97 80
4 0 /0  hong ro is  o r 120 10 120 —
lle n le  a u tr ic h ie n n e  o r 119 90 119 90
Ite n te  autrichien IR­ 101 20 KM 20
AI pi ne 198 — 2'X) 50
L auderbank 233 - 233 —
C hem ins A u trich iens 36Î 70 364 —
L om bards •54 2*1 6 î  20
C réd it A u trich ien 359 40 359 30Uuioii llüuk 295 50 294 —llankvereiii viennoi.-» SUS -c Xtt4 —Crédit llonuruis :«9i 50 391 ™
N apoléons or 9  55 9 51
T en d an ce  Bouler.m •
M I L  A N  — SO Décembre.
C ours de la v e ille C d u  ]our
C hange s u r  S u isse 1U6 60 1W> 80
• •  T aris 107 37 107 50
s •  A llem agoe 132 95 T?3 10
» • L ondres 26 18 26 1^
5 0 /0  r e n te  I ta lienne 102 05 102 05
A ct. M é d ite rran ée 545 - 54H —
» M érid ionales 747 - 739 —
Itanca Générait* 88 — 88 —
T e n d a n c e  ca lm e .
ICCItM IV -  SO Décembre -  C lô tu r e
C o u rsd o la  veille  C du jou i
C réd it A u trich ien  
A ctions L om bard?
D isconto 
G olhard  
Ju ra -S im p lo n  
U nion  S u isse  
C en tra l S u isse  
»\’on l-E » t S u isse  
Chem in* A u tric h ien s  
llillc ts  »u8* rs  
C hange s u r  Taris 
Change» s u r  S u isse  
K arp en er
lle r liu e r  llandclsbanlc 
3 0 /0  A llem and
T undunce ra lm e .
255 10 *25 10
28 50 28 10
196 10 195 !M>
117 10 147 10
90 ro 90 40
7M 20 -  78 50
149 — 149 30
108 20 10* 90
153 80 154 ÜO
516 10 216 —
80 70 80 75
80 10 SO 10
176 80 176 50
t m — 165 10
î»3 80 93 90
I . O A J I i l t  i ; s  SO déc. • C l ô t u r e
C o û te  i « i » t n u »  c .  a »  i t » i
JEUDI
Société de photographie. — 8 h. s. Cau­
serie sur la Tunisie et l'Algérie avcc pro­
jections lumineuses. 1“  partie. M. L.
Nicpcfl. e
s.*. 26, rue rte Rive,
réunion pulîTiTMC rte la section allem ande
G olhard  
lura-Sim plO D  
ra lions 
A*u- S. auCt 
liai, prlor.
CrédK' . , 
S c h w e tf* " " »  1
n .n n ,Ue * Vf relue n  a ni ..




410 -  OU. 410 -  oO. r rom ent d isp 78 3 /4_ __  _ décembre —  --
173 — pm 173 - i niarb 74 1 /2
635 - 634 1 /1 mai 71 1 /2
855 Un jan 850 — — —  —
757 - 756 l / l Mats d feem . 40 1 /4
— — — — m ai 40 1/4
937 1/2 936 - Farine dleponlb. 2 75
Ü4U - — — fret 3 1/2
A lch iio n , ac tions VJ 3 8 19 —
Mciufcon. obUg. t ie n . Mige 102 — 102 -
C.uiadiau l 'a c ilic .a c tio n s 87 5 /8 87 3/S
Chicago e t .MilwauHe©, aol 121 - 120 1/2
Ki io, ac tio n s 14 5 8 14 l<S
l.uu iav ille  iti N ahav iile . act. 65 3 4 r.4 7/8
New ïo r k  C en tra i, a c tions 127 1/2 127 -
.Norifaeru l'ac ilic  l ' i •*!.,.-tel 79 — 78 3/4
N orlu ik e t W e s te rn ,p rê t. ,a c l 62  1/4 (il S/S
l'onsyt vaiiia . ac tio n s 65 7 1H «2 3,4
l'Iu ladei, bui A tl r id ln g ,  AO 0 10 1 /8 9 3/4
lltuou l'a c tlic . ac iious Ail - 41 1/2
F ro m en t s Ne\v-Yoi'lt 71 3/H 71 7/8
C o .isu h ilf- 2 3/4 0 ,0 110 1 /2 110 3/8
lir fm lieu  4 C/u ISS9 55 5/8 55 —
A rgen tin  F u n J  l.«..ui,6 0 /0 95 — ■Jl 5/8
L ru g u a y  3 1/5 0 0 45 7/8 42 7/8
llu p eb  4u *0 65 3/8 1.2 3/8
lln g h ie u  A. üo lo rrcd 119 1/» 178 3/4
De Ceci » 27 3'8 26 7,8
C l.a rie red 3 15/100 3 15/lot'
F.a»! tland 6 1/4 ti 15/11.9
W est llan d 0 SI/kHJ 2 5 ;i / 100
0 81/100
N.gel 2 l/ï
W u lh u te r 4 7/8 4 7/8
I tan d m iu o 33 7/8 33 3/4
I N 2 I O W - V O U I Î - SO D éc .-l) l ô l t i v e
C ours de  la  T i l l l t C. du |ont
C hange s u r  l lc r l in > *ji l/d 94 3/lti
ChtfiiKe s u r L ondres t  81 1/2 4 81 1/2
C able l'ra n  a lors 4 S5 1/2 4 S5 1'2
C hange mit l 'a n t a 23 3/ft 5 23 3/4
A tCll i S 00 18 — 19 —
C anad ien  Psoldo 85 - 84 3/8
C en tra l l 'ac ilic 39 t/S 42 l/l
Chicago e t M ilwaufcM lit» 3/4 117 -
I llino is  C en tra l 113 - 113 l/i
t r i e 14 — 14 —
l .w e  S hore 2UI - 201 —
l.ou thville  «t N anhvllle 63 5/8 63 l / t
New York C en tra l 122 5 /8 123 "g
N o rlh e ru  l 'u c l ic  l 're fe rre d 70 1/4 76 1/S
Uuioii r a c in e  N ew 40 l/i 40 3 /8  
GO 3 /4l'o iis} i vanta 60 3 /4
Itoading 19 — 18 7 /8
N orfolk e t  W e ste rn ü'J 7 /8 59 7 /8
A rgen t 1 • go t 59 3 /4 59 1,2
T endance
C O t ' K S  C O M M E R C I A U X
Parts, SO Décembre
BI6, mol» c o u ra u t  20 50 i’eiidanco
• 4 p m u ie r a  2" 90 Tetid .m ce
* m a rs  21 .10  re n d a n c o  cs lm v  
F ariu . s , m ois c o u ra n t 45 30 T endance
■ 4 p re m ie rs  44 .70  T endance
.  m a rs  45 .10 T en d an ce  ca lm e.
L andrca te n d an ce  des ch u rg . n o u a n ts  (u rm e
r»finie, so Décembre
Ulô p r in te m p s  9 55 T endance  ca lm o
A voine  « 6 13 T en d an ce  a
M ais r tia i-ju iQ  5 19 T en d an ce  »
S eig le p rin lem p 9  8 38 T cndaucc  »
N apoléons d 'o r  9 55
Pest, so Décembre 
Bit m a rs  9 53 T eu d au ce  ferma
A voine •  5 W T en d an ce  .
M ais m a l 4  86 T e n d an ce  »
S eig le m a rs  S 23 T en d an ce  v
ftreic-Yoïk, OS Décembre
C ale d é c e m b re  8-73
m a rs  6 —
m ai 6.ID
P étro le  p ip e  line 
PJ.-Yorli 
P h ilad  
S lln d o u x , ja n v ie r  
m oi
119- 
1.50 
7 45 
5.n1
5.19
